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Heu quantum defcivit fecutis cteirt 
fœculis àprifcâgloriâMedicina, quam 
turpiter ab efficaciffimo artis magiftro, 
ufu, ad figmenta luctentis ingenii de- 
fecit ! Damnofa quid non imminuit 
inerda P dum ab laboriosâ obfervationc 
ad Philofophorum placita , ab di&atis 
naturce ad garrulitatem , ab Hippo- 
cratis effatis ad libidinem fingcndi de- 
volutam dolemus. Boerhu 
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RE FLEXION S 

Sur les Préjugés qui s'oppofent 
aux progrès &àla perfection 
de V Inoculation. 

INTRODUCTION. 

Ç^t 'Est à regret qu'après le 
grand : nosnbre d'ouvrages publiés 
fur lTnoeulajion > j'entreprends en- 
core d'écrire jfe une matière auffi 
ret>att$ç. C'eft à regret que je vois 
fe perdre à raifonner & à difputer 
un tems'que de nouvelles expérien- 
ces re^pÛroi^nt^en mieux & bien 
plus utilement pour le biên de i'hu- 




i Introduction. 
manité. Pavois toujours cru qu'il 
fiiffifoit de laifler l'Inoculation fe 
juftifier elle-même par fes fuccès, 
tandis que les ravages que fait la 
petite Vérole naturelle Jen affiire- 
roient de plus en plus Ja -néce^ïité. 
Je ne penfois pas qu'une pratique 
très-fimple "& plus facile que le 
traitement de la plupart des mala- 
dies les mieux connues,, feroit regar- 
dée avec une aufli grande défiance, 
& trouverait d'aufli grands obfk- 
cles à fon établiffement. me per- 
fuadois que fïnocdatibn ^aiâquéê 
depuis plufieiffs fie<tk^pardés^pé^- 
ples entiers, adoptée daasplôfieuft 
. pays de TEuropé^ côurdnnée pair 
tant de fuccès «n Aftgl'etetoe, ^eft 
Italie, en Sdffe^tt^lIi^i^ 
prouverait pas aûtâïit cdtittââiQr 
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IniroduSzon. j 
tions dans une Nation éclairée; en- 
fin , je ne prévoyois pas que chez 
le plus doux de tous les peuples , il 
fe trouveront des hommes qui met- 
taient de l'aigreur, delaliaine,& 
toutes les paffions, dans la difcuffion 
d'une queftion qui intéreffe auffi 
fortement le bien de Fhumanité. Je 
me fuis trompé fur tout cela. : 

Ceft à Paris qu'on & fait en ï 71 9 
la première Inoculation connue en 
Europe ( a )• Ceft à Paris qu'en 
1724 , oeuf Doéleurs £n Théologie 
ont décidé que j'Inbculfittion a^itoit 
point contraire aux principes de la 

r (a) Jean Théodore Eller, Médecin célèbre, 
Auteur d'un ouvrage, intitulé : De cognofcendh 
&curandis morbis prœptrUm acutis Regiomorui & 
Lipfia, 1762 , inftrait par up Médecin Grec, 
nommé Cara^a ,.idûcula inventant *vecje plus 
grand fuccès. Voye2.rd»vrpge cité page ijo. 

Aij 
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4 Introduction. 
Morale & de la Religion. Ceft à 
Paris qu'un des premiers génies de 
notre fiecle (a) a écrit, il y a plus 
de trente ans, en faveur de l'Inocu- 
lation. Ceft à Paris que le plus cé- 
lèbre, le plus zélé & le plus élo- 
quent apôtre (£) de l'Inoculation, a 
donné des ouvrages qui ont été tra- 
duits -dans les principales langues 
de l'Europe , & ont pèrfiiadé des 
milliers de perfonnes. Ceft à Paris 
qu'un Prince du Sang royal (c) a 
donné à la Nation l'exemple d'un 
amour paternel, tendre & éclairé 
tout à la fois^ en faifant inoculer fes 
deux enfans. Le plus fameux Ino- 
culateur de l'Europe (d) & un des 

(a y M. de Voltaire. 

( b ) M. de h Condamine. 
• ft; Monfeignenr le Duc d'Orléans. „ 

\d) M. Kirk Patrick. ;« . . ; 
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Introduction. f 
plus célèbres Médecins (a) de nos 
jours, ont été appeliés à Paris pour 
- inoculer. Ceft à Paris qu'on a fait 
le plus d'ouvrages fur Flnoculation , 
& c'eft à Paris que Flnoculation a 
fait le moins de progrès. Ceft à Pa- 
ris qu'il y a peut-être encore moins 
d'Inoculations de faites que de Bro- 
chures pour ou contre l'Inoculation. 
Ceft à Paris qu'on demande encore 
fi les Inoculateurs ne font pas des 
empoifonneurs publics. Ceft à Paris 
que la Faculté de Médecine & la 
Faculté de Théologie font occupées 
en 1764 , à examiner fi l'Inoculation 
doit être tolérée ou profcrite. 

Dans ces circonftances, quand le 
motif d'être utile ne me fuffiroit pas 
pour me déterminer à écrire en fa- 

(<0 M. Tronchin. 

Aiij 
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<£ Introduction. 
veur de l'Inoculation, je m'y trou- 
verois forcé par des raifons qui me 
font perfonnelles. 

Etranger en France > oà je ne 
fiais pas venu pour inoculer , un ami 
m'a prié d'inoculer fes enfans. Le 
fuccès a encouragé quelques per- 
fbnnes à qui j'ai rendu le même fer- 
vice ; celles-ci en ont déterminé 
d'autres , & bien-tôt j'ai acquis la 
petite célébrité d'Inoculateur. 

Auffi-tôt on a vû fe ranimer àPa- 
ris la guerre qu'on faifoit à l'Inocula- 
tion. A mefure que les Inoculations, 
fe font multipliées , elle eft deve- 
nue plus vive ; & elle s'eft tournée 
avec plus de violence contre moi, à 
mefure que j'en ai fait un plus grand 
nombre. 

J'avois cru pouvoir appaifer les. 
cris que la calomnie éievoit en don- 
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Iiuroàie&QTW % 
aant au public la Me des pterfonne9 
que j'avois inoculées , en rendant 
compte avec fîmplicité & bonne foi 
de la méthode que j'avois fuivie , 
des accidens mêmes qui m'étoient 
arrivés. J'avois pris lar peine de ré- 
pondçç à quelques objections, quoi- 
que je ne les crufles pas dignes d'une 
réponfe férieufe. Tout ce que j'ai 
fait a été inutile. Les ennemis de 
l'Inoculation & les miens ne rallen- 
tiffent rien de leur violence. Des 
Médecins même , partifans au moins 
çn apparence de l'Inoculation , fe 
joignent à ceux qui la combattent, 
parlent & écrivent contre moi. 

J'avoue que cette guerre opiniâ-> 
tre m'a enfin animé à défendre avec 
ph$ de chaleur une câufe avec la* 
quçlk .b». caufe perfonnelle de* 

À iv 
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9 Introduction* 
vient déformais unie fort étroite* 
ment ; mais une autre corifidération 
eft venue fe joindre encore à tous 
ces motifs : l'influence qu'une Nation 
aufli éclairée que celle - ci a fur 
toutes les autres , me fait penfer 
que fi l'Inoculation s'établît uoe fois 
à Paris, elle triomphera bien -tôt 
dans le refte de l'Europe ; & que 
le moyen le plus fûr pour étendre 
cette pratique & pour la rendre 
univerfelle 4 eft de l'introduire dans 
un pays qui eft aujourd'hui le cen- 
tre xles Sciences & des Arts j ainfi 
rien n'eft plus intérefTaût pour l'Ino- 
culation , & j'ofe dire pour l'huma- 
nité , que lamaniére dont cette ques- 
tion fera décidée à Paris. Confidé* 
ration /qui doit engager tous ceux 
^ui onit des comioiflances relatives 

71 \ 
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Introduction. 9 
& cet objet , à les communiquer au 
public , comme elle m'y a détermi- 
né moi-même. 

Dans d'§utres tems & d'autres 
circonftances , j aurois défendu l'I- 
noculation feulement en la préfen- 
tafit fous le point de vue fous lequel 
elle doit être regardée , en la mon- 
trant comme une pratique (impie & 
facile , en lui ôtant l'air d'importan- 
ce & de difficulté qu'on lui a don- 
né, & qui a le plus contribué à grof- 
fir le nombre des obftacles qui s'op- 
pofent à fon établifTement. J'aurois 
recueilli ce qu'on connoît de vérités 
conftatées fur cette matière.} en raf- 
femblant les faits , je ferois peut-être 
parvenu à ajouter quelque chofe à 
ce que tant d'habiles gens ont écrit 
en faveur de l'Inoculation i & ce 
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BO Introduction* 
qui auroit été plus important en* 
core , à établir une fuite de maxi- 
mes propres à guider dans cette pra- 
tique : mais cet ouvrage qui feroit 
court, demanderait un travail affez 
long. Les eirconftances font preffan- 
tes , & il m'a paru plus convenable 
de fuivre un autre plan. 

Telle eft la force delà vérité forl'ef- 
prit humain , que préfentée à l'hom- 
me , lorfque les palfîons ne le trou* 
blent point , & que les préjugés ne 
l'aveuglent pas,elle le fbumet infailli- 
blement à fon empire. Les paffions 
ne fe fbutiennent paslong-tems con- 
tre la raifon , parce que l'intérêt qui 
les fait naître & qui les nourrit % 
change comme les eirconftances } 
mais le préjugé né de l'ignorance 
& que le tems fortifie * eft plus dura- 
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Introduction. i % 

ble , & il eft par-là l'ennemi le plu& 
redoutable de la vérité. Ainfi il fuffit 
de détruire les préjugés, & la vérité 
s'établit comme d'elle-même & fans 
effort. Il fuffit d'éloigner les obfta- 
cles de la route , & bientôt on s'em- 
preffe d'y entrer. 

Dans l'état où fe trouve aftueDe- 
ment l'Inoculation en France, iln'efl: 
plus queftion de combattre des pré- 
jugés populaires & groffiers , aux- 
quels les perfonnes médiocrement 
inftruitesnefelaifTent plus entraîner* 
tels que ceux-ci j que la petite Vérole 
inoculée ejl auffi dangereufe que la na~ 
turelle;que l'Inoculation laiffe après ellfi 
les fuites lesplus funefies; que Flnocu* 
lation eft une pratique homicide & con- 
traire à la Morale & à la Religion ; &c 
D'autres obftacles y des préjugés 
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tz Introduction. 
d'une autreelpece , adoptés & répan- 
dus par des gens de l'Art , par des 
perfonnes inftruites , & favorables 
d'ailleurs à l'Inoculation , & par des * 
Inoculateurs même y s'oppofent en- 
core à fon établiflement. 

Ces préjugés font i°. ceux qui 
regardent la nature de la petite Vé- 
role en général 2°. Les préjugés 
relatifs à la méthode d'inoculer. j°. 
Les préjugés contre l'Inoculation r 
fondés fur la crainte de la contagion 
qu'elle peut répandre. 4 0 . Les pré- 
jugés fur la crainte du retour de la 
petite Vérole après l'Inoculation. 
Nous allons les parcourir & les com- 
battre , & ce fera le plan & l'ob- 
jet de ce petit Ecrit. 
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Préjugés fur la nature de la 
Vérole. 

Ç^t Omme il n'y a aucune mala- 
die aufîi univerfelle & auffi funefle 
que la petite Vérole , il n'y en a au- 
cune fur laquelle Fefprit dès hom- 
mes fe foit autant exercé, pour en 
découvrir la nature , & pour en ex* 
pliquer les effets. 

Une foule innombrable d'Auteurs 
ont traité cette matière, & on trouve 
dans leurs écrits la raifon de tout. A 
les en croire , la nature de la mala- 
die eft connue , les caufes des phé- 
nomènes font à découvert j mais iî 
on brûloit tous ces ouvrages , en 
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M 4 Préjugés fur ta nature 
confervant feulement quelques faits 
vrais & utiles qu'on y rencontre y 
^quelques obfervatkms bien faites, 
. ( ce qui feroit un livre bien court , ) 
la Médecine & le Genre humain y 
gagneroient beaucoup. 

Quelques hommes feulement ont 
jeu la modeftie d'ignorer & de dou- 
ter , Jk de s'en tenir aux faits qui 
^rappôient leurs fens , fans vouloir 
s'appuyer fur leur raifon qu'ils fen* 
toient chancelante , auffi-tôt qu'ils 
vouloient s'en fervir pour remonter 
"des phénomènes à leurs caufes* 

On ne trouve dans les ouvrages 
de Uydenham , l'oracle de tous les 
bons Médecins v lpécialement dans 
la petite Vérole , que des faits &ile* 
obfervations ,;& J l ? aveu deibn igno- 
rance , tant fur te nature de humh- 
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r de la petite Verdie. î | 
tlie , que fur les caufes de la plupart 
Ae fes fymptomes. 

Boerhaave qui a pouffé 1 étude des 
caufes dans la Médecine plus loin 
qu'aucun autre , & qui avoit lu plus 
de mille Auteurs fur la petite Véro- 
le , déclare <ju 'il rien à ajouter 
à ce que Sydenham en a dit , Se fe 
renferme comme lui dans la defcfip- 
iion des faits & dans iobfervation. 

Le commun des Médecins au con- 
traire n'ignore rien j c'eft d'après 
& connoiflance des caufes qu'ils rai- 
fonnent de la petite Vérole.; & ce 
qui eft encore pis , c'eft d'après cette 
connoiflance qu'ils parlent de l'Ino- 
culation , qu'ils la condamnent f ou 
qu'ils l'approuvent , ou qu'ils ett 
di&ent les règles Ça)., 
(a) Cet abus prend fa fctfrce dans feftkae 
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1 6 Préjugés fur la nature 

Le premier foin de cette fcience 
prétendue , a été de créer certaines 

trop grande que les hommes font de leur raifon , 
& dans la fàufle opinion où nous fbmmes pref- 
que tous , que nous pouvons trouver dans nos 
_penfées feulement , les forces que la nature em- 
ployé > & les moyens avec lefquels elle agit. In- 
capables le plus fou vent de la patience qu'il faut 
avoir , & de la lenteur qu'il faut mettre dans la 
recherche & dans l'obfervation des efFets , pour 
parvenir de leur connoiflance à celle des cau- 
fes , nous nous hâtons de rapprocher les fait» 
nouveaux , des faits déjà connus ; la plus fbible 
analogie nous détermine à faire ces rapprochç- 
niens > Sa nous élevons avec précipitation un 
fyftême qui n'eft pas celui de la nature , & 
qu'une feule observation détruit. 

Mais ail y a une fcience dans laquelle ces 
erreurs foient funeftes > c'eft furtout la Méde- 
cine , Art admirable , dont Fattion s'exerce 
fur la vie & la fanté des hommes , c'eft à-dire f 
fur ce qu'il y a de plus eflentiel pour eux , & fur 
les phénomènes Içs plus compliqués & les plus 
fugitifs de ceux que la nature nous préfenté. 
En Médecine la croyance d'une feule erreur , 

expreffions , 
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de la petite Virole. 17 
exprefîions , certains mots vagues 
& mal définis , par lefquels on a vou- 
lu exprimer , non pas le phénome- 

la fuppofition faufle d'une feule caufe , peuvent 
foire plus de mal que l'ignorance de cent caufes 
& de cent vérités , parce que fa fujppofition 
d'une caufe détourne de la connoiflante des 
faits , & que d'un autre côté la connoiffance 
des faits multipliés peut nous difpenfcr de celle 
des caufes. 

C'eft cette fantaîGe , je dirois prefque cette 
fureur , de vouloir expliquer tout > qui dans un 
Peuple raifonneur a tellement altéré Je: langage 
que le malade > au Heu d'expofer au Méde<{in 
avec fimplicité ce qu'il fent , ne lui ditprefque 
que ce qu'il penfe , lui indique la caufe dé fon 
mal , au lieu de lui en feire connoître les acci* 
dens & Içs fymptomes ; lui dit qu'il t$Jcàau£ r 
fc-f qu'il a le.fang vif > allume, brûlé , fouetté , apL 
pauvrl {une bile qui ne coule pas , urie îympke épatjfrè*, 
un lait répandu 9 de lâczeiè dans* f es humeuM,} 
Veflomac froid 9 le foie çkaud y un engqrgemenh^ les 
nerfs délicats , agacés , picotés s &c. dë forte qu>- 
vec des malades auffi fçavans , il ne refte rien ad 
Médedn ni à fçavoir . ni à ft ire. ! y , ^ : î - 

B 
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1 8 Préjugés fur la nature 
ne , mais fa caufe. Tels font les mots r 
fermentation , levain > humeur , déve- 
loppement y ébullition , raréfaction r 
effervefcence , germe , &c. 

Si ces termes n'étoient employés 
que par lesignorans, qui ne leur don- 
nent aucune fignification bien déter- 
minée , on pourroit leur en per- 
mettre l'ufage , en fe fouvenant tou- 
jours que dans leur bouche ce font 
des mots vuides de fens ; mais em- 
ployés par les Artiftes eux-mêmes y 
ils prennent dès-lors une fîgnifica- 
tioii fcientifique , ils paroiffent ex- 
primer la manière . d'agir de la natu- 
re , fous le mafquç de la fcience , ils 
amènent Terreur. 

Qu on fe donne la peine dé défî-> 
nir ces mots*, & qu'enfuite on cher- 
che dans la maladie l'exiftence de 



Digitized by 



de la petite Vérole. ^ j£ 
la chofe definie y& on verra les fait* 
. fe refufer à ces vaines explications. 

On parle de fermentation dans 
la petite Vérole; ^Quelque définition 
qu'on donne du .mot tftrmentativn ± 
elle renfermera toujours l'idée de 
mouvement inteffin dans la matière 
qui fermente , & l'idée de change- 
ment dans la nature de cette tttadere 
après kfermentaitioiuOr on ne trou*- 
ve aucun figne de mouvement hiteÊ 
tin dans le feng pendant la maladie p 
ni aucun changement après. 

Le fang cftqn iiomme qui vient 
cfe guérir delà petite Vérofe", ett de 
la même natwè que celui Squ'il avoit 
auparavant;. i>V \; -:V. c ,'A- ; : -\ 

On IVobférvédans Hrçftant qu'il 
fort de k- veine; d'un malade/ de là 
petiieiVéràie r fibnon pfà*x[uedans> 
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lO Préjugés fur la nature 
toutes les. autres inaladies + on n'a 
jamais pû y appercevoir le moin- 
dre indice.de fermentatioB^ d effipr- 
yefçenèe > .d'ébullîtioh , de rairéfac- 
|ion , de mouvement inteffctn. 
- 14 chaleur^ lafaequrnceduponls, 
ne dénotent que l'augmentation du 
mouvement f>rogt£ffif,du fang. f & 
çptte ajigngitentationciedénote qu'une 
fréquence & une force plus, grande 
4ans les : contrarions du cœur , & 
point du tout cè mouvement inteûin 
qui accompagne la fermentation. 
: Pourquoii cette ^prétendue fer- 
menta^kne VexabepifeelLe qu une 
fois dans la .vie p ( feioa l'opinion la 
plus probable qu'on na qu'une feule 
fois la petite Vérole, ) pendant que 
le £ang fe renouvelle continuelles 
ment dans l'économie animale ? 
On fçait que la fermentation , foit 
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delà petite Vérole* 1 1 
fpiritueufe f foit acide , foit putride y 
eft toujours un mouvement fponta- 
né. Le concours de l'air , d'un cer- 
tain-degréxle chaleur , l'intervention 
du levain même , ne font que des 
circonftances acceflbires, & nerfont 
pas des caufes véritables. La petite 
Vérole au contraire , comme nous le 
verrons plus bas, eft toujours pro- 
duite par Fanion d'unematiere étran- 
gère introduite dans notre corps. 

ILèft vrai que le pus des boutons 
eft une matière qui a fubi ce qu'on 
appelle fermentation putride j mais 
partout où il y a iuppuration , il y 
a fermentation putride , & cela ne 
veut dire autre chofe , finon que du 
fang ou quelqu'autre matière anima- 
le devenue ftagnante , s'eft putréfiée 
par la chaleur naturelle & par les au- 
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1 1 Préjugés fur la nature 
très circonftances qui entraînent né- 
ceflaîrement la putréfaction & ne 
fïgnifie point que la caufe qui a pouffé 
cette matière à la peau , c'eft-à-dire 
la maladie , foit une fermentation. 

Qu'on définifle le mot humeur ; 
ce mot prefque inconnu dans la Mé- 
decine des autres tems & des autres 
, Nations , ce mot qui épargne tant 
de recherches & tant de doutes aux 
malades & aux Médecins , ce mot 
enfin qu'on employé fans ceffe en 
parlant de la petite Vérole , & oa 
trouvera qu'on n'y attache aucune 
idée } ou fi on y en attache quelques 
unes, que ce ne font que desidées va* 
gues & iiicompletes,qui ne péuveîif 
apporter dansla pratique qu'incerti- 
tude & qu'erreur. Un exemple va* 
nous, en convaincre* 
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de la petite Virole. 2$ 
Sans que je puifle deviner préci- 
fément quelle définition on donne- 
rait de ce terme fi vague , il me fem- 
ble qu'on veut faire entendre qu'il 
y a en nous une humeur particulière, 
qui dans la petite Vérole fe fépare 
de la maffe des autres humeurs & 
fe porte à la peau : c'eft cette hu- 
meur , dit-on, qui conftitue la matiè- 
re des boutons j c'eft cette humeur 
qui quand elle refte en-dedans , 
occafionne les accidens fâcheux de 
la petite Vérole , les dépôts , les in- 
flammations , &c. 

Si cette idée eft fufte , & qu'on 
veuille la fuivre dans fes confé^ 
quences , il faut penfêr qu'il doit 
refter d'autant moins de cette hu- 
meur au - dedans y qu'il y en a 
une quantité plus grande portée 
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î 4 Préjugés de la nature 
àla peau j & par conféquent que c'eft 
à la fuite des petites Véroles légères 
ou difcretes qu'on doit craindre les 
effets de cette humeur y comme les 
dépôts & les inflammations , plutôt 
qu'à la fuite des petitesVéroles abon- 
dantes & confluentes ; ce qui eft dé- 
ihentiparune expérience confiante. 

Mais au lieu de nous arrêter à 
combattre en détail chacune de ces 
fauffes idées , nous allons faire con- 
noîtrelafource d'où elles découlent. 
Nous allons montrer qu'elles doit 
vent leur origine à une nptionfauffe, 
ou au moins incertaine de la mala- 
die de la petite Vérole i & en dé- 
truifant cette notion pour y fubfti- 
tuer desfaits , nous renverfçrons d'un 
feul coup tous les préjugés , & nous 
ne trouverons plus d obftacies dans 

le 
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de la petite Vérole. 25 
te chemin qui peut nous conduire à 
la vérité. 

Cette notion fauffe ou au moins 
incertaine V qui a donné naiflance à 
tant de préjugés , eft l'opinion que 
la petite Vérole eft une maladie 
ipontanée $ c'eft d'après cette idée 
qu'on a penfé qu'il y av&it un £er- 
me à développer , une humeur à 
purger , une femen&mon à exci* 
ter , &c 

Ceft d'après cette idée qu'on a 
imaginé une différence entre la pe- 
tite Vérole qu'on a appelJée natu- 
relle j & la petite Vérofe inoculée; 
qu'onacru que celle-ci pouvoit pro- 
duire des effets funeftes dans le 
corps humain. 

Ceft d'après cette idée qtf on a 
donné:, prefque toutes la règles du 

C 
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z6 Préjugés fur la Inature 
traitement de la petite Vérole en 
général , de la préparation à l'Ino- 
culation, & de la méthode d'inocu- 
ler ; règles pour la plûpart trop gé- 
nérales, incertaines ou faufîes, com- 
me nous le ferons voir dans le Cha- 
pitre firivant. 

- C'eft d'après cette idée qu'on a 
prétendu que l'InpculatiQn negaran- 
tiffok pas du retour de la petite Vé- 
role , que la meilleure inoculation 
étoit celle quidannoit une petite Vé- 
role plus abondante , &c. préjugés 
qui s'oppofemiifortemeat encore à; 
l]hdbMmmm de cesse pratique y 
& que nous çoaabattsons aufli. 
uQr Dette opinion , que la petite 
Véiole eft une maladie ^ipontianée , 
eftr^firfumtiidjioerttîne^ & toutes 
les oMervaiôns ^ toutes ^JrçânafoV 
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gies., tous les faits, ferablent con- 
courir à .nous faire penfer qu'elle 
n'exifte jamais que par la voie de la 
contagion & de la communication* 
Nous allons développer cette vérité 
ayec quelque étendue. ; 

Telle eft la nature du corp^hu- 
maki , <|ug dans i état même de la 
plus parf^tefanté , certaines matiè- 
res appliquées dans la plus petite 
quantité à quel^«>uœ;>de fes par- 
ties* changent toeiivalleufôment fort 
état , dérangent toutes fes fondions , 
& çaufent fiwavent fit idéitetiâion. 

fohs , prqduiftiifc odesitealadie* qvâ 
ne iofc^pplnt fçndakfclesi entr'eltes 9 
mais qçi iont toaqtuffsj'efiet conf- 
tant & déterminé- jde Jtefpece de 
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La Vipère donne la raôrt , après 
avoir couvert tout le corps d'une 
affreufe jaunifle. Elle affeôele bas- 
ventre. 

La morfure du Serpent à foftnet- 
tes affe&e les poumons & là poi- 
trine. 

La morfure du Seps produit une 
gangrené & une. putréfaftionidans 
k roenabrane adipeufe^cfui s'étend 
dant dahs*outes lespârtiesdu corps, 
]fi tféttttit enfin /après l'avoir to« 
çorrompu. 

Une foif inextinguible , fuit la 
i^rfi«îer>du! Dipfès j^îfte fétftar^e 
^rt^Ufej,- celle j& ihtëpc. q < 

des ^itères , aprèr ia^ xriorfùte de 

(a) Touclë mQndeàffcait que cfe* #riftôïriet 
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La plus petke goutte d'huile de 
tabac , appliquée à une légère ma* 
fipn % c^i^fil»,mit^;avec jdekaoci* 
^spa^çu^s^œfte clpcce de 

Qu'on imaginer une fuite de ces 
poifons les plus violens choifis dans 
les trois règnes de la nature ^ & iune 
certaine quantité def chacun app& 
quée à ijne légère incifion faite au 
bout du doigt d'autant d'hommes 
fains & robyiftes , chacun de ces - 
hommes fera conduit à la mort par 
une maladie différente. 
. ;QuçIie eû lj* n^ïure de ces poi- 
feôs |v Q#el rapport y a-t-il entre 
leur #atufe & les effets meurtriers 

çffiayaas font l'effet d'nnyepin contêaaxfens dei 
véftçdçs : placées xla^J^ i^cives de *ç£ atoi- 
roaûx , qui pafle dans tltjcifion faite par leurs 
dents. u V 

C iij 
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fQ Préjugé* jfùrfa 
qu'ils prodiâfem dan» te corps Jra- 
main ? Par quel mecbariîfîne ame- 
aeotriisdes phéaonrèries fr variés 
& fi: merveitteti* ? Ce font- là dei 
my fteres que la fagacité humaîhe n ? à 
pas pu encore pérëétrer , & ne péné- 
trera peut-être jamais. 

Il y a un autre genre de poifons 
bien plus funôftes à Vhômme , parce 
quifc font bien pfos répandus. Cè 
font des matières appartenantes au 
corps humain qui en tirent leur ori- 
gine , & qui appliquées & pour ainfi 
dire femées dans un autre corps , 
fe reproduifent & fe multiplient $ 
piais leur reproduftiôn ne fe fait 
que par un dérangement dans fe ma- 
chine qui eft plus ou moins grand , 
& qui dt différent félon là différen- 
te nature du poifon. 
i ' ï 
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Qu'on prenne du pus d'un bubon 
cKun pefHféré , de la falive d'un en« 
ragé , du virus d'un vérole ; qu'on 
applique la plus petite quantité de 
cçs matières à tme légère incifion 
faite dans Quelque partie du corps 
d'autant d'hommes robuftes & fains 
chacun de ces hommes aura une 
maladie différente > mais toujours 
correipondanteà la matière appli-» 
quée. Dam tous, le perifon appli* 
que fe trouvera reproduit & multi-> 
plié j Tua aura la £efbe , l'autre la 
rage , &e. & le pus du peftiféré , & 
k ïalive -de f jenragé , feront de mê* 
ipe nituœ qrie Ja laKve & le pus ap- 
pliqués f & fë reproduiront &>î & 
multiplieront de la même manière y 
s'ils font à leur tour femés dansrrild 
avttreicorps $ coméarla graine cTone 

Civ 
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3 1 Préjugés fur ta nature 
plante mife dans un fol convenable 
fe reproduit & fe multiplie , affimi- 
lant à fa nature certaines parties d» 
terrein où elle eft plantée. 

Il y a autant d'efpeçes de ces der- 
niers poifons f qifil y a de maladies 
contagieufés , & leur nature eft aufft 
différente que la nature des mala- 
dies quelles produifent. Chaque e£ 
pece de ces poifons produit toujours 
une maladie d'un çara&ere confiant 
& déterminé. 

Ces poifons font plus ou moins* 
a&ifc , plus ou moins fubtils ; de-là 
le plus ou moins de véhémence 8£ 
de promptitude dans lerurs effets , 
& le plus ou moins de fàciKté àpaffetf 
du côxps du malade dans celui du 

c : Mais ilefl: cbnftamment vrai tjtte 
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de la petite Vérole. j j 
toutes les maladies qu on gagne par 
la contagion , font l'effet d une ma- 
tière étrangère , qui eft paffée du 
corps du malade dans celui du fain, 
& s'eft appliquée à quelque partie ; 
çomme.aui poumons par la refpi- 
râtion > à Feftomac par la dégluti- 
tion , à la peau par l'attouchement, 
aux parties qui font fous la peau 
par uae incifion , &c. 

Nous ne connoifibns pas mieux 
la nature & Taôion de ces poifbns 
contagieux, que celles des poifons 
fimples , que nous fourniflfent les 
animaux venimeux , & les autres 
règnes de la nature* 

Maintenant qu on recueilie tous 
les phénomènes que prefement les. 
poifonsagiflàns fuc le corps hùmaài , 
& tous» le& cara&erês .de&uma- 
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3 4 Préjugés fur la nature 
ladies contagieufes , & qui exiftent 
dans Fhomme par la voie de la com- 
munication , & qu'on raflemble &m 
Vitre côté tous ceux qui accompa- 
gnent la petite Verdie , on fê con- 
vaincra que cette maladie eft aufll 
l'effet d'un poifon appliqué à quel- 
que partie de notre corps j que ce 
poifon eft dans la matière qui forme 
les boutons de la petite Vérole , & 
que fa formation eft dans l'écono- 
mie animale l'effet d'une matière 
étrangère $ comme la fortie du fang> 
par Fextrémké des artères après & 
morfuredè EHœmorrbous > eft l'effet 
d'une matière qui eftpafleedesgen^ 
cives de ce ferpent dans; le corps de 
l'homme mordu j comme y &?c 
. Semblable aux poifons & aux 
matières qui portent les maladies 
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contagieufes , & pks aftive encore 
à certains égards , la matière des 

boutons de la petite Vérole, produit 
la petite Vérole dans l'homme , fi 
elle eft introduite dans le corps par 
une légère incifion , fi elle eft frottée 
fur la peau , fi elle eft refpirée par 
le nez ou avalée avec la falive , & Ci 
le fujet en eft fufceptible. 

La plus petite quantité de cette 
matière fraîchement recueillie ou 
fechée , ce que l'on peut en prendre 
avec la pointe dune épingle dans le 
pus d'un bouton , ce que l'on en 
peut à peine appercevoir à la vue , 
donne la maladie également. 

Ce font des expériences mille fois 
répétées , & ce font autant de 
moyens dont on fe fert pour inoculer 
chez différentes Nations. 
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Un homme/ain & fufceptible de 
la petite Vérole , gagne la maladie 
s'il refpire dans l'atmofphere de quel- 
qu'un qui en eft attaqué, ou s'il le 
touche j & on dit qu'il l'a gagnée 
par contagion. Dans ce cas il faut 
auffi que la cau(g du mai foit paffée 
du corps du malade dans celuï du 
fain , & cette caufe doit être quel- 
que matière qui n'exiftoit pas dans 
le malade avant fa maladie. Elle 
doit donc être dans la matière des 
boutons , qui s'eft appliquée à quel- 
que partie du corps du fain , comme" 
à fa peau par l'attouchement , à fes 
poumons par la refpiratkm , à foi* 
eftomac par la déglutition , &c. 1 

Donc la petite Vérole que l'on a 
par contagion , eft l'effet de l'appli- 
cation de la matière variolique à: 
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quelque partie du corps , auffi-bien 
que celle que Ton a par l'Inocula- 
tion j avec' cette feule différence que 
dans l'Inoculation , c'eil l'intelligen- 
ce qui applique le poifon , dans la 
contagion , c'eft ie Jiafard. 

Ileft difficile qu'on nous contefte 
rien de ce que nous avons avancé 
jufqu â prëfent. On conviendra faci- 
lement que la petite Vérole prife 
par eô^ta^op eft l'effet de Tappli-» 
cationjdelamatierevariolique , aufli 
bien qué celle qu'on a par l'Inocu- 
lation^ mais nous avons un pas de 
plus à; hwt+ &;nous devons cara* 
battïfc Fopinion de ceux qài prêter 
dent que la petite Vérofe a lieu in* 
dépéndanùneht de toijte contagion, 
& qu'elle, elè quelqœfois ^ontanéc* 
: Quo^pi^fiej^i^ , « °.que nous 
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3 S Préjugés fur la nature 
ne nous chargeons pas de prouver 
quelle ne peut pas être fpontanée j 
notre affertion n énonce qu'un (im- 
pie fait.; La petite Vérole telle que nous 
là conrioiffons, ejl toujours prife parla 
contagion* 2°. Que nousoie voulons 
pas même donner des preuves po- 
sitives contre cette prétendue 4pon* 
tanéité ; mais qu'il nous fùffit de faire 
voir qu'elle n'efl: appuyée fur aucu^ 
ne raifon Solide. Les préjugés, quç 
nous <x>ml^ons v f^ 
ipontanéité de Ja petite Vérole > 
lorsqu'une fois nous aurons montré 
l'incertitude xle ce .prétendu- prindf 
pe , tous les fyftêmes qu'on à élevéi 
iur ce fondement iombeât à xettèï 
C'eft à ceux qui xmtelevé œsfj#& 
mè^ d'établk^^démodl^dîM 
k v^érité .du pbmqpe qui s m &fc la 
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de ta petite VhvU. 39 
bafe. Pour nous il nous fuffit d'op- 
pofer un (impie doute , une poffibi- 
lité , une vraifemblance , contre 
une aflertion auffi hafardée, & nous 
aurons atteint au but que nous nous 
propofïons. 

i 9 . L'analogie que nous avons 
fait remarquer entre la petite Vé- 
role , d'un <&îé , & les maladies 
contagieufes & les poifons j le rap- 
port qui fe trouve entre la manière 
d'agir des matières virulentes , que 
les unes & les autres fourniflent $ 
lateffembknce dfes loix que fuit la 
communication de la petite Vérole 
& ceïïe de ces maladies ; lacepro- 
duéHon iè^blable^e ces virus dans 
l'économie animale , toutes ces rat 
fons nous Condfcifent à penfer auffi , 
que la pet#e : Vérok , c^mffie la 
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40 Préjugés fur la nature 
pefte , comme les maladies véné- 
riennes , comme les accidens terri- 
bles , qui font les fuites de la mpr- 
fure des animaux venimeux , n eû 
jamais que l'effet de l'application 
dune matière étrangère , & ne 
vient jamais fpontanément. 

2°. L'hiftoirede cette maladie con- 
firme fortement cette conjefture. 
On ne trouve aucun veftige de 
fon exiftence avant le fixiércié fie- 
cie de l'Ere chrétienne , dans Jes 
monumens hiftoriques qui nous 
font parvenus ; elle a été incoiv? 
nue en Europe jufqu au douzième , 
& en Amérique , jufqu'à ce que les 
Européens l'y euflênt portée , il y 
a environ 200 ans. Elle n'eft con- 
nue dans le Groenland, que depuis 
30 ou 40 ajis. Elle règne prefqup 
continuellement 
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continuellement dans les grandes 
Sociétés , où les caufes de la con- 
tagion font toujours fubfiftantes & 
voifines, & paflkgerement dans les 
petites. Il y a des Sociétés ifolées 
& qui ont peii de commerce aveé 
les autres v où des générations en- 
tières fe fuccedent fans la connoî- 
tre. Ne font-ce pas-là les cara&e- 
res dune maladie qui.rfeft pas 
ipontanée;? Avons -nous d'autres 
raifons pouc croire que la péftë 
&^ les maladies vénériennes fon 
toujours Tefliet de la communica- 
tion du virus ? 

- 3?. La feuie rai/on qui peut por- 
ter à croirè: que cette maladie 
eft quelquefois ipontanée , eft 
qu elle fe montre affez fouvent 9 
fejis qu'on puifTe fuivre la route par 

D 
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laquelle la contagion eft arrivée; 
mais cette preuve èft manifefte- 
ment infuffifante. La prodigiëufe 
fubtilité du virus variolique y fait 
qiâl arrive à norçs par mille voies 
qui nous fom abfcHtoetit inconnues. 
D peut être porté pat Fair & les 
vents , à une diftance mêéûtûe \ 
comme la poufliere feminale de 
certaines plante* du palmier^ par 
exemple , va féconder la feineHe àt 
une diftance de plufieurs lieues j il 
s'attache aux habits, aux animaux , 
à toutes fortes de matières j c'eft ua 
ennemi invifible qui nous frappe , 
làns que nous puiffions nous défen- 
dre , & qui nous bleffe , fans quer 
nous puiffions voir l'arme dont il fe 
fert. 

4°, Cette opinion f que la petite 
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Vérole n'eft jamais ipontanée , eik 
adoptée par de très-grands Méde- 
cins. Il eft vrai que ceux qui ont 
connu cette vérité , n'en ont pas 
tiré toutes les conféquences qui eu 
découlent i mais au moins n'a-t-elle! 
pas été méconnue entièrement* 06 
aujourd'hui même parmi les enne-1 
mis de l'Inoculation , plufieurs l'a- 
doptent & la regardent comme cer-^ 
taine. ; . » : 1 

Le plus grand nombre des Mé- 
decins n'a pas nié ppôtivemÊirt 
que la petite Vérole fôt toujours 
l'effet de la contagion. Ils, n'ont 
pas pu prononcer avec autant d'aft* 
furance contre une vérité de fait * 
quisoffroit aflei faciles^ m k leuîsj 
yeux ; mais en conveaaaat qud œtfiej 
maladie étoît contagieufe & n'étoit 

Dij 
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<que contagieufe , ils n ont pas laiffé 
d'admettre en même tems un prin- 
cipe abfolument contradi&oire à 
celui-là , ou au moins ils Font fup- 
pofé dans la pratique & dans toutes 
lesautfes idées qu'ils fe font faites 
de cette maladie : puifque toute 
leur do&rine ' de développement 
<£ humeur , de fermentation , &c. 
foppofe néceffairement la préexif- 
tence de la caufe de la maladie 
dais le corps humain * la préexif- 
tence d'un germe , la fpontanéité de 
la petite Vérole, &c* 

Je fçaîs qu'on ne manquera pas 
de me dire , fi la petite Vérole n'eft 
jamais fpontanée , & ou eft venue la 
pieniiere petite Vérole dans Fef~ 
pece humaine ? 

• L'obje&idft eft preffante. Voici 
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, de la petite Vérote. 4 y 
ma réponfe : Je n'en fçais rien , & 
je ne fuis pas obligé de le fçavoir, 
pourjuftifier les doutes que j aipro- 
pofés contre le principe que je com- 
bats , que la petite Vérole eft quel- 
quefois fpontanée. Ceft à ceux qui 
fuppofent que cette maladie peut 
arriver fans communication & fans 
contagion , de nous prouver un 
principe , qui eft le fondement de 
tout leur fyftêtne. J'oppofe de fîm- 
ples doutes, & ces doutes fuffifent. 
Je demanderai à mon tour : Si ta 
pejle y Jî les maladies vénériennes ne 
Je prennent jamais que par contagion y 
d'au ejl Vènue la première pejle y la 
première Vérole dans Çejpece humaine? _ 

Peut-être a-t-il fallu des fiecles , 
& un concours de circonftaiïces , 
qui ne fe retrouveront jamais pour 
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46 Préjugés fur La nature 
amener la première pefte dafts 
premier homme qui Ta e ue aU 
fond del'Àfrique. Mais nous voyons 
qu'à préfent & dans l'état aftuel où 
fe trouve Tefpece humaine , on n a 
la pefte que par communication. 
Nous pouvons dire la même chofe 
des maladies vénériennes , & quoi 
qu'il en foit de leur première ori- 
gine qui fe perd dans Thiftoire de 
l'homme , fi elles ont été une fois 
fpontanées , elles ne le font plus ac- 
tuellement , & il eft queftion de ce 
qui eft a&uellement. 

Quoiqu'on ne puiffe pas répan- 
dre bien précifément à cttte quef- 
tion^ on n'eft pas en droit pour, 
cela d'imaginer que la pefte , la 
Vérole font des maladies fponta- 
Aées. Les faits t npus montrent que 
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de la petite Vérole. 47* 
ces maladies ne fe prennent jamais 
queparcommunication.Nous avons 
des faits femblables , & fans doute 
plus multipliés & plus conftamment 
fuivis , relativement à la petite Vé- 
role. Ne fuffifent-ils pas , & fera- 
t-on en droit d'y oppofer des rai- 
fbnnemens vagues & incertains , &• 
d'exiger de nous que nous éclair- 
ciffions des myfteres que la nature 
cache à nos yeux, 

Aufli-tôt qu'on veut aller plus 
loin que les faits , la nature de cette 
maladie & les phénomènes qui l'ac- 
compagh'ent, deviennent la matière 
d'une infinité : de queftions , dont 
une feule doit effrayer l'homme 
qui fçait ignorer & douter. 

Quelle eft la nature du poifbn 
variolique? 
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Sur quelle partie du corps com- 
mence-t-il à exercer fon a&ion ? 
eft-ce dans lefang ? eft-ce dans les 
nerfs ? eft-ce dans les fibres ? eft- 
ce dans le corps muqueux ? 

Comment fon aéKvité s'étend- 
elle fur toute la machine , en don- 
nant la fièvre , &c ? 

Comment un atome de ce poi- 
fon fe multiplie-t-il, jufqu'à donner 
quelquefois plufieurs livres de ma- 
tières , parfaitement femblables à 
lui? 

Quelle eft dans le corps humain 
la matière qu il affimile à fa nature ? 

Pourquoi n'agit-ihquune feule 
fois dans la vie fur l'économie ani- 
male? 

Pourquoi cet atome variolique 
eft-il fi aétif fur un homme qui vient 

de 
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*tle naître , puifque applique en une 
quantité infiniment petite , il lui don- 
ne la petite Vérole ; & ne produit-il 

enfuite aucun effet fur ce même 
"homme , dans un âge plus avancé, 

quand il n'y a peut-être pas dans fon 

corps un feui atome de la matière 

dont il étoit formé quand il eft 

venu au monde? 

La matière des î>outons eft-elle 

le poifon même,, ou le nid du p*i- 

•fon ? 

Si, toutes ces queftions , & une 
infinité d'autres que nous pour- 
rions propofer, font encore trop 
-obfcures & trop difficiles à réfou- 
dre j fi nos connoiffances fur cette 
matière font fi bornées , & fi les 
jugemens formés fur les caufes 
font fi trompeurs , qu'a-t-on autre 

E 
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5 O Préjugés fur la nature , &c. 
chofeà faire , que de s'en tenir 
uniquement à l'obfervation ? Il n y 
a rien à craindre avec un tel guide i 
s'il ne nous mené pas bien loi», 
du moins nos pas feront alTurés. On 
va voir que c'eft encore pour ne 
s'être pas abandonné à fa conduite , 
qu'on a adopté la plus grande par- 
tie des idées qu'on s'eft faites , rela- 
tivement à la Méthode d'inoculen 
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CHAPITRE IL 

Préjugés fur la Méthode i inoculer* 

L E s préjugés relatifs à la Mé- 
thode d'inoculer , en nuifant à la per- 
feétion de là pratique, ont contri- 
bué beaucoup & contribuent encore 
à entretenir l'éloignement , que 
l'ignorance & la timidité infpirent 
pour l'Inoculation. 

Les règles qu'on a données fur 
cette macère, regardent la prépara- 
tion des fujets , le choix de la ma- 
tière variolique, & le traitement 

de la maladie. 

... » 

- Préparer un fojet à l'Inocula- 



Digitized by 



.52 Préjugés 
non , c'eft travailler à lui donner 
les difpofitions néceffaires pour 
avoir la petite Vérole avec le moin- 
dre détriment poflible de fa fanté. 
D'où il fuit , qu'avant de donner 
des règles pour la préparation , il 
eft néceiTaire de déterminer quelles 
font ces difpoiitions. Or il ne pa- 
roît pas qu'on ait mis à -cette re- 
cherche le foin qu'elle demandoit , - 
ni qu'on ait pris les meilleurs moyens 
pour y réufïir. 

L'abfence de toute autre mala- 
die, la température de l'air, le choix 
de l'âge & -de la faifon 1 un fang 
moins diipofé à Jlnflammation^ ont 
été regardés unanimement comme 
les difpofitions décifives pour pro- 
curer une petite Vérole -i>émgne j 
.&;il fâùt coi^éniirîquexB^ : TCOûdi- 
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fur la Méthode <£ inoculer, f 3 
lions font utiles % puifque les petites 
Vçroks; dangereufes font fouvent 
accompagnées de circonftances. 
contraires : mais Fexpériehce nous 
montre que fouvent aufli toutes 
ces circonftances favorables étant 
donnéès , la petite Vérole efl: mau- 
vaife y & qu'on a quelquefois une 
petite Vérole bénigne avec les 
difpofîtions oppofées. 

11 paroît donc que la bénignité & 
la malignité de cette maladie , ne 
dépendent pas fèurement de ces dit 
pofitions connues , maïs encore de 
quelques autres qui ne le font pas , 
ou qui. le font moins, non pas qu'el* 
lesftrefufent :à-Ibb&rvatten- f mais 
parce qu on a négligé de lès obfer- 
ver 9 & parce qu'on a cherché à les 
déterminer, moins d'après les faits 

Eiij 
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& l'expérience , que d'après des 
raifonnemens incertains fur la na- 
ture de la maladie. 

Selon l'opinion commune ^ la con- 
dition la plus importante pour le 
bon fuccès de l'Inoculation , celle 
qu'on a principalement en vûe dans 
la préparation , eft la moindre dif- 
pofition dans le fang à l'inflamma- 
tion. De-là le régime anriphlogifti- 
que , les purgations, les faignées, &c. 

On voit aifément que cette con- 
dition a été prefcrite d'après l'idée 
que la petite Vérole eft une mala- 
die inflammatoire , une fermenta- 
tion, une effervefcence, &c. Mai$ 
cette idée eft-elle bien exa&e ? ou 
plutôt n'cfl>elle pas abfolument 
feufle ? L'inflammation qui confH- 
tue eflentiellemcnt les maladies in- 



Digitized by 



fur la Méthode (Tinoculer. ç ç 
flammatoires , n'eft qu'un fympto- 
me dans la petite Vérole j & elle 
eft un fymptome néceflaire , puif- 
que ce n'eft: que par l'inflammation 
& la fuppuration des boutons , que 
la nature fe délivre de la matière 
morbifique. 

Un jeune homme fain , robufte 
& fanguin , & dont le fang \ jpar 
conféquent la plus grande diipofi- 
tion à l'inflammation r a quelque- 
fois une petite Vérole , foit natu- 
relle , foit inoculée , très-légere & 
très-bénigne ; tandis qu'une fille qui 
eft foible & délicate , & qui a le 
moins de cette difpofition inflam- 
matoire, l'a confluente & mortelle. 
On regarde donc mal à -propos 
ïexemption de cette difpofition à 
inflammation , comme une con- 

E iv 
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dition décifive pour avoir une pe- 
tite Vérole bénigne- 
Mais ftippofons que dans un fujet 
qu'on doit, inoculer r il faille dimi- 
nuer cette dilpofirion à l'inflamma- 
tion îilneparQÎt pas qu'on ait jamais: 
déterminé avec certitude , jufqu à 
quel point cette diminution doit être 
pouffe. Un Crocheteur à la fleuu 
defon âge, plein de force, accou- 
tumé au travail & au vin r peut à. 
force de faignées , de purgations , 
de diète , &c. acquérir un fanj* 
prefqu'entierement diflbus , un fangj, 
aqueux , & femblable à celui d'un 
hydropique. Si on l'inocule en cet 
état , la petite Vérole fera pour lui 
au moins aufli dangereufe , que dans 
fon premier état naturel. Ainfi voilà 
des extrémités qu'il faut éviter.. 
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fur la Méthode if inoculer. 77 
DW autre coté , un fujet peut: 
fe trouver naturellement dans un*, 
état où la préparation ne ferviroit 
qu'à le porter vers Tune de ces 
extrémités. Donc il y a un point 
mitoyen qu'il faut faifir. Or quelles 
tegjes a-t-on fui vies jufqu*à préfent , 
pour juger fi le fujet eâ dans cet 
état ? A-t-on penfé que fouvent la- 
préparation peut être nuifîble , en 
éloignant le fujet de cet état mi- 
toyen y & en l'écartant de fon état 
habituel & najturel * 

On croit qu'il eft néceflaire de 
préparer tous les fujets. Les règles 
que nous trouvons dans les ouvra? 
ges fur inoculation , & celles que 
ftiivent dans la pratique la plus 
grande partie des Médecins Ihocu? 
lateuts r de purger x de faigner x &c* 
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font générales. Quoiqu r on prépare 
ainfi plus ou moins , &c. on pré- 
pare & on purge toujours. Il eft 
pourtant manifefte qu'il doit arri- 
ver très-fouvent quune pareille 
préparation tombe fur un fîijet qui 
fe trouve dans un état neutre : elle 

„ peut même tomber fur un fujet 
dont le fang feroit trop difTout , 
trop aqueux, trop dépourvu de cette 
partie phlôgiftique qu'on veut tou- 
jours diminuer, & alors elle fera 
évidemment nuifible. 

Les moyens employés pour cette 
préparation* font incertains auffi. On 
employé la faignéê pendant la pré- 
paration , pour, diminuer la difpo- 
fition à l'inflammation. Maisignore* 

. Pon que rien ne difpofe à la plé* 
thore r , autant que la«, fâigjiée dans; 
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fur la Méthode Jtinoculer. 59 
un fujet fain ? que la faignée qui eft 
un remède contre l'inflammation f 
lorfque l'inflammation exifte , pro- 
duit fouvent un effet contraire deux 
ou trois femaines avant l'arrivée de 
l'inflammation ? Ignore-t-on les expé- 
riences de M. Dodart ? (a) Ignorer-t- 
on enfin ce que plufîeurs grands Mé- 
decins ont obfèrvé , que les faignées 
feites avant l'arrivée de la petite Vé- 
role pour préparer le fujet à l'avoir 
bénigne , ne fervoient à rien , & nu*- 
foient très-fouvent. 

Nous citerons feulement Sydet*- 
ham. * J'atteflse , dit ce grand hom- 
me , » que la plus violente de tou- 
» tes les petites Véroles confluentes 
» que j'aie vues T & qui conduifit le 
» malade au tombeau le onzième 

(4) V.JcsMém. del'Acad. dcsSc,ano. 1731. 
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» jour , eû tombée fur une jeune 

>> fille au moment où elle venoit 

* d'être délivrée d'un rhumatifme 
» par des faignées abondantes & 
» multipliées. Fait qui m ? a perfuadé 
>rque la faignée n'eft pas auffi utile 

* que je Tavois crû pour rendre la 
» petite Vérole plus bénigne (a ) .»«• 

Voilà donc la plus grande inflam- 
mation , puifqu on veut regarder la 
petite Vérole comme une maladie 
inflammatoire 9 fur venue à la fuite 
de faignées abondantes & muài- 

(<f) Sunfbe affero ihfignijjimum' fin omnium 
quos mihi unqttam vider* contigit è confiuentium 
génère morbum x & qui agram undecimo die )ugulavit f 
juvencuîce fuperveniffe , ubi primum à rheumatîfno 
ùfitatâ illâ methodo copïofk & itérât et venœ feflionis 
fiterat liberata. Atque hinc primum mihi innfituit» 
Phleboiomiam non perinie arque ego priùs arbitrabar 
rariolis 9 intra jujlos limites coerçendis conducere.. 
Sxdcnham ^ j^en. Epijl^ 
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fur la Méthode â 'inoculer. <>i 
.pliées. Que de doutes ne doiventpas 
s élever fur cet effet prétendu dfc la 
faignée de prévenir l'inflammation $ 
que d'obfcurités , que d'incertitudes 
fur les avantages de la préparation 
telle qu'elle *eft pratiquée commu- 
nément. 

Pourquoi jugeroh-on plus favo- 
rablement de l'ufage des purgatifs j? 
Ils diminuent comme la faignée la 
maffe du fang , par la féparaticm 
plus grande qu'ils occafionnent dans 
-toutes les glandes inteftinales. En 
inétoyant , comme onxlity le xanal 
-inteftinal, ils emportent cette hu- 
meur glaireufe qui le tapifTe, & qui 
(y eû utile ,& même nécefiaire dans 
4'ordre de la fanté. Enfin ûs portât 
--dan* les nerfs de r l-eftomac & des 
Anteftins ujie btotàtionqm fecommu- 
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nique à tout le fyftême nerveux. 
Hs*doivent donc fouvent détériorer 
lafanté , & par conféquent rendre la 
petite Vérole plus mauvaife. En un 
mot , s'il faut quelquefois purger , 
s'il faut quelquefois faigner, c'eft 
bien moins fouvent qu'on ne le pen- 
fe , & ce neft jamais par les*aifons 
qu'on en a données jufqu'à préfent. 

Concluons qu'il y a bien de la 
précipitation à donna: des règles 
aufl pofitives & auffi générales dans 
une matière où le doute eft iî raifon- 
nable , & où les exceptions font fi 
fréquentes } que ces règles font in- 
foffi&ntes , fouvent nuifibles } qu'on 
les a plutôt fuppofées que prouvées;; 
qu'on les a déterminées plutôt d'a- 
près des idées incertaines for ta ma- 
ture de la petite vérole i que dkprés 
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fur la Méthode dinocuUr. 63 
l'expérience j & qu'enfin il ne faut 
pas condamner iî légèrement ceux 
qui croyent devoir les négliger dans 
beaucoup de circonftances. 

Cette do&rine de la préparation, 
comme elle eft reçue communé- 
ment , fèrokappuy ée for la théoriela 
mieux raifonnée , qu'il me feroit en* 
eoxe impoffible de ne pas la regar- 
der comme fort incertaine d'après 
les faits que fai eus fous les yeux. 
Pour ne parler que des Inoculations 
que j'ai faites à Paris de cent & 
tant de fujeis, il y en a xjuelques-uns 
. que j'ai foignés & purgés ; j'ai prêt- 
ent le régime anti-phiogiftique à la 
plupart , & le régime contraire à 
que^uesaiïtoesJ'enaipréparéqpel- 
ques-uns pendant plufieurs mois. Il 
y, en a une trentaine que je n'ai 



Digitized by 



64 Préjugés 
point du tout préparés , & qui rfont 
rien changé dans leur fyûème de 
vie , à qui je n'ai rendu d'autre fei> 
vice que d'appliquer A leur corps un 
peu de matière variolique , & que 
-j'ai abandonnés entièrement à la na- 
ture $ & j'attefte que ces derniers 
que je n'ai pas préparés , parce que 
j'ai crû qu'ils n'avoientbefoin d'au- 
cune préparation, puifqu'il n'y avoit 
rien à changer dans leur état , font 
ceux-là même qui ont eu la maladie 
ia plusjégere. On aura heaume dire 
qu'il valoit mieux que leur maladie 
futplus gravej je neconnois point cet 
avantage prétendu. L'Inoculation 
en général , <& les miennes en parti- 
culier , dûflènt-elles être décriées par 
cet endroit , je n'adopterai jamais 
l'art cruel de changer une indifpofî- 

tion 
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fur la Méthode <T inoculer. 6 5 
fioii légère de fa nature ,,en une ma- 
ladie importante & longue. 

Toutes ces erreurs font venues 
principalement de ce qu on s'elî: oc* 
cupé beaucoup trop de procurer les 
diipofitions qu'on croyoit devoir 
amener une petite Vérole benigrçe^ 
& qu'on n'a pas aflez obfervé celles 
dans lefquelles fe trouvent commu- 
nément les fojets qui ont une petite 
Vérole peu abondante. Les moyens 
de procurer ces difpofitions ne peu- 
vent pas être abfolument certains v 
& après tout, on peut fe difpenfer 
d'inoculer ceux à qui elles manquent. 
Au lieu que lorfque la nature a pré- 
paré les- voies à la petite Vérole 
préparation qu elle fait bien plusi fû- 
rement que l'arty & qu'iJ eft biem 
plus aifé de recoxinoître que de pro- 
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curer j alors il ne refle plus au Mé- 
decins que de ne pas la troubler 
dans fon aftion , parce que l'effet 
du poifon variofique , c'eftpà-dtre » 
la qualité de la maladie , eft une fuite 
infaillible des difpofitions du fajet r 
à ftioins que des caufes extérieures 
ne dérangent la marche de la na- 
ture 

Dans quel pays l'Inoculation efl- 
elle une pratique fôre ? Eft-ce là oh 
les Inoculateurs s'occupent unique- 

(a) Ceci nous conduit à une obfervation 
très- importante : c'eft qu'il faut toujours exiger 
êe Tlnoculateur qu'il forme fon prognoftic for 
la marche de la maladie , fur la quantité & la 
qualité des boutons , &c & ce prognoftic fera 
la véritable épreuve de fon habileté , félon qu'il 
fera vérifié ou démenti par les événeraens * 
parce qu'il n'y a que celui qui cormoit les difpo- 
fitioos qui puifle prévoir les effets du poifbo 
qu'il applique. 
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ment de procurer les difpofïtions 
qu'ils croyent convenables , ou dans 
ceux où on cherche principalement 
à reconnoître dans les fu jets le mo- 
ment où fe trouvent lés conditions 
qu'une obfërvation confiante a tou- 
jours montrées fumes du fuccès. 

Dans tout le Levant , où la petite* 
Vérole naturelle eft aufli meurtrière: 
qu'ailleurs , l'Inoculation eft tou- 
jours fâns danger. CeftJà qu'on 
trouve des femmes qui ont inoculé 
dix mille perfonnes , fans qu'il leur 
ibit arrivé aucun accident ; & c eft 
là que le plùs Couvent la feule pré~ 
paration mife en ufage r . eft de re- 
connoître û le fujçt eft prégaré par 
là natures 

C'eft-là qu'après avoir ofifervé^ 
que les fiijgts fains qui ont une ha^ 
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Ieine douce * une peau fouple , 8r 
dans lefquelsune petite bleffure fe 
cicatrife promptement, ont une ma- 
ladie légère ; après s'erre affuré par 
l'expérience , que la qualité de la. 
maladie eft en raifon compofée de 
ces trois conditions, on commence 
par examiner fi elles fe trouvent 
dans le fujet qu'on veut inoculer-, 
& bit ces difpofitions une fois recon- 
nues ou procurées par une prépara- 
lion bien différente de celle qui efl: 
reçue parmi nous r on inocule fans 
crainte ,& fans danger. 

Il ne fèroit pas difficile de raifon- 
ner fur ces difpofitions. Onpourroit 
indiquer le principe de ce rapport, 
entre là bénignité de la petite Vé- 
role & les conditions de l'haleine 
de la peau , &: de la cicatrifation. 
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fur la Méthode et inoculer. 69 
d'une plaie. On pourroit faire en- 
tendre comment la nature de l'ha- 
leine dépendant. 4e la matière de la 
tranfpiration dans les povlmons , & 
cette nStiere étant la partie la plus 
fluide du fang , la qualité du fang 
peut être indiquée par ce phéno- 
mène bien plus fûrement que par 
tous les autres moyens connus ju£ 
qu'à préfent (a) j comme l'odeur 

( a ) Il y a fans doute quelques maladies dans 
lelqaelles on remarque à la vue quelque altéra- 
tion dans le fang; mais cesfignes vilibles font 
en petit nombre , pendant que les altérations 
font auffi variées, que lesmaladies & les tempé- 
ramens. A l'exception d'un ou deux cas, la 
diagnoflique tirée du fang eft entièrement incer?- 
taine. Le plus grand Médecin ne peut diftirv 
guer ni par la vue , ni par le taft , ni par d'au- 
tre moyen connus , le.fang d'un homme decelui 
d'un chien , d'un mouton , & beaucoup moins 
celui d'un homme de celui d'un autre , & l'on 
peut dire affez généralement, que les Médecins 
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de la tran(piration , qui n'èft à pro- 
prement parler que l'odeur du fang, 
fait difHnguer au chien fon maître 
entre mille autres perfonnes. 

Qn pourroit dire que d#is cette 
maladie , la matière morbifique fe 
portant à la peau par les vaiffeaux 
qui en compofent la texture , la per- 
méabilité de -ces vaiffeaux conftitue 
là foupleffe de la peau r & indique U 
facilité que la matière morbifique 
aura de Vy porter. 

On pourroit dire que la petite 
Vérole agiffant fur les nerfs («) * 

oe voyent rien de plus dans le fang humain * 
que ce que voy oient les arnfpices dansée fang des 
yi&imes ♦ c'el à dire , i'humaine crédulité. 

( a ) Tous lés poifons agitent C ïr les nerft t 
Péruotton variottque aftVte conftamnient la 
fymmétrie, comme la d ftnbution des nerfs ? : elfe 
ne fe porte jamais fur lcstparties paridifées dan* 
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fur ta Méthode cTinoeuler. 7 1 
& les nerfs étant rinftrument immé* 
diat de la nutrition des parties , & 
en conféquence de la cicatrifetion , 
h facilité de la cicatrifation doit foi> 
mer encore un indice favorable. 

Ceux qui ont obfervé tous les 
phénomènes de cette maladie , & 
qui connoiffent la théorie folide de 
TArt^fentiront l'importance de ces 
obfervations , & comprendront 
comment les effets du poifon va- 
riolique dépendant de la condition 
tles nerfs y du fang & de la peau > 

lefquelles les nerft ont perdu leur aftion. J'ai 
▼û deux exemples d'hémi plegiaques, c'e&fc- 
dire, de pcr/bnnes attaquées de paralKie fur la 
moitié du corps, couvées de boutons fur la 
partie (aine , fans en avoir Car la partie paraliti- 
-que. Nous citons ces faits, & nous donnons cette 
idée à développer aux perfonnes inftruites. Ce 
principe feu! pourrait fournir h matière d'W 
ouvrage abfolumcnt neuk 
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& la fogacké humaine n'ayant point 
d'autre moyen pour connoître ces 
conditions , que d'obferver l'odeur 
de Thaieine , la foupieffe de la peau t 
& la facilité de la cicatrifation , ces 
trois caraôères peuvent guider iûr 
rement l'Inoculateun Mais on aura 
peine à comprendre comment des 
femmes deftituées de toute efpece 
de connoiflances fur L'économie 
animale , ont pu. parvenir à des ré- 
sultats auffi délicats & aufïijuftes,; 
à moins qu'on ne fente bien la vér 
rite de cette maxime 9: prefque gé- 
nérale en Médecine v & vraie , fin*- 
tout dans la matière que nous trai- 
tons , que la. plus belle théorie ne 
conduit pas aufH loin & auffi fûre- 
ment que la plusiimple obfervation. 
L'âge & la faifon, convenables, à 
l!Inoculation r 



fur la Méthode d'inoculer* 7 3 
l'Inoculation , ont été auffi mal dé- 
terminés que les autrés conditions. 
L'âge & la faifon dans lefquels on a 
les difpofîtions néceffaires , font Fi- 
ge & la faifon qui conviennent, & 
non pas l'âge entre cinq & huit ans , 
ou la faifon du printems. L'un peut 
être inoculé à un mois, & l'autre à 
foixante ans. La faifon convenable 
pour l'un eft Tété , & pour f autre 
i'hyvér. Mais il ne faut pas oublier 
que toutes ces circonftancesfontpeu 
importantes , & que la feule qui le 
foit véritablement eft l'état a&uel 
dufujet. 

D'après ce qu'on vient de lire 
fur la préparation 8r le choix des 
fujets propres à l'Inoculation , j'a- 
vertis mes Leâeurs, qu'on ne man- 
quera pas de* dire, <qae jfetfe^ge 

G 
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& que je n employé aucune prépa- 
ration. Je m y attends bien, & je nç 
compte pasfurlabonne-foi des gens 
prévenus , ou contre moi, ou contré 
rinoculation. Mais pour les perfon- 
nés raifonnables & fans prévention , 
je remarquerai en iiniflant cet arti- 
cle , que le réfultat véritable & fom- 
maire de toute ma doéhine fur lapré- 
paration eû , qu'il ne faut pas pré- 
parer ceux qui nom pas befoincFêpre 
préparés. 

Cette doéhine ne paroît pas d a- 
bord fort néceffaire à enfeigner ; on 
peutcrbire qu'elle eftinconteftable, 
& que tout le monde en convient : 
j& cependant c eft précifément ce 
principe dont on s'eft écarté le plus 
dans la pratique de rinoculation. 
N*eft-il pas évident en effet i 
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que ceux qui prefcrivent des règles 
dë préparation générales & unifor- 
mes , qùé cèux qui croyent tou- 
jours néceflaire de faigner , de pur- 
ger , &c. ceux qui ne penfent pas 
qu'un fujet jpUflfè jamais être pré- 
pare par là tiaSture ; ceux que les 
Conditions de Phaleine ,de la peau, 
de la cicatrifation , ne raflurent pas 
contre lès prétendus dangers de FI- 
iiocula&ori f ne pèûvent pas ^con- 
venir cpi 9 il ne faut pas préparer ceux 
qui rfoni pas befoin détre préparés 9 
ou ce qui eft la même chofe , n'ad- 
mettent pas qu'il y ait des fujets 
qui n'ont pas befbin d'être préparés. 

Préjugés jur le tÊpix de la matière 
yàrioJfyue. 

Si les règles qu'on a doftnées 

Gij 
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pufquà pfréfçnt fur la préparation , 
font l'ouvrage des prçjugçs , 
peut bien dire la rnên^e^ chofe" 4s 
celles qu on dpnnç^ pour le chpi* 
de la matière avec laquelle on 
doit communiquer la petite Vérole - % 
avec cette différence^ qjuie celles-ci 
n'entraînent pas dans ^pratique des 
conféquences auffi funeftes. Noifs 
les examinerons feulement y pow 
montrer qu'on a nçgUgç les $*&s im- 
portantes 9 \ & qu'ici encôfe > on a'a 
pas affez coiifulté i'obfervatkftv 

On a prefcrit: i°. De prendre la 
matière des boutons d'une petite 
Vérole la plus benigae & la phis 
difcrete ; 2°. de I? prendre. dans un 
Tujet fairi ; 3^. de rie^poirit emjployér 
une matière variolique affoiblie. 

i°. 11 ferait' abfurde fans doute , 
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de choifif 'porâr kmpàef Xz matieré 
dtette Jpëtitè Vérôle confluente dé 
préfétehce à celle d'une petite Vé* 
Tolfe bénigne. Mais l'importance 
que l'on mettàxette règle , marque 
le ■ pfcéyiigé où Ton eft , que k pe* 
tite Vérole que Ton xlonrte, dépend 
de la % qualité de celle qu'on em- 
ployé pour la communiquer. Or, on 
fçait par un grand nortbre d'expé- 
riences , que la matière d'une peti- 
te Vérole très-cônfluente > donne 
une petite Vérole de la meilleure 
efpece , fi le fujet eftbien difpofé* 
Se que la matière d'une petite Véro- 
le i^res - bèmgne * donne à un fu- 
jet mal difpttfé jihe petite Vérolè 
très - mauvaife j &: enfin , que la 
qualité de la petite Vérole .que 

G iij 

1 . 
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l'on donne y dépend ùniquement dç 
la dilpofition tlu fcjet auquel on^ ta 
donne , & point du tout de la qualité 
de la petite Vérole dont on a em- 
prunté la matière : parce que 1^ ma- 
tière des boutons contient toujours 
le même^poifon x foit que lês bou- 
tons foient en grande quantité, com- 
me dans la petite Vérole confluente, 
x)u en petite quantité , comme dans 
la petite Vérole difcrete & légère. 

2 0 * On doit certainement ,$fenr 
dre la matière dans un fujet fain , 
plutôt que dans un fujet mal fain j 
pa* là même raifon , qu'on doit la 
prendre, d'une bonne , plutôt quç 
d'une mauvaife e(pece. * r „ - 

Mais en prefcrivam cette régie, 
qu a-t-ôr jntendu par un fyjet fainè 
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Il nous femble qu'on n'a pas donné 
à cette e'xprefïïon la fignificatiort 
qu'elle doit avoir ici. 

Il nous paroît que par un fujet 
fain , on a entendu celui qui étoit 
en bonne fanté , au moment où il 
a été attaqué de la petite Vérole , 
ou celui dont la petite Vérole n'é- 
toitpas accompagnée de fymptomes 
dangereux. Mais dans la vérité , le 
fujet fain dans lequel on doit pren- 
dre la matière variolique , eft celui 
dont la petite Vérole n'eft accom- 
pagnée d'aucune maladie conta- 
gieufe , quel que foit d'ailleurs l'état 
de fa fanté , que fa petite Vérole 
foit abondante ou légère, qu'il ait 
quelque autre maladie non conta- 
tagieufe , unie à la petite Vérole 
pu qu'il n'en ait point. 

G iv 
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II eft certain qu'on peut com- 
muniquer avec la petite Vérole les 
maladies qui font contagieufes ; la 
rougeole , par exemple , la fièvre 
fcarlatine. Je cite ces deux mala- 
dies , parce que j'ai eu le malheur> 
de donner avec la petite Vérole 
une fois la rougeole , il y a plu- 
fieurs années , une autrefois la fcar- 
latine ; mais fans aucun accident 
confidérable , m'étant fervi pour 
iijoculer du pus des boutons de 
perfonnes qui avoient ces maladies , 
fans que je m'en fufle apperçu. Mais 
on ne communiquera pas la pul- 
monie , la paralifie , le fcorbut, la 
goutc, en inoculant la petite Vé- 
role d'un puliûonique , d'un parais 
tique , d'un fcorbùtique , d'un gou* 
teurç comme on ne communique- 
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toit pas ces maladies, en introdui- 
fant une goutte du fang de celui qui 
en eft attaqué , dans une incifion 
faite à un homme fâin , & comme 
elles ne fe communiquent point pai* 
le contatl , par la refpiration 9 en un 
mot la matière variolique ne com- 
munique point les maladies du fujet 
dans lequel on la prend 9 à moins 
que ces maladies ne foient conta- 
gieufes \ & que leur poifon ne foit 
contenu dans la matière des bo\t- 
tons(a). 

, ( a ) Il y a plus de rmfadies contagieufes qu'on 
ne s'imagine communément ; & j'ai toujours 
penfé qu'une partie de celles qu'on appelle 
Amplement épidémiques, font vraiment conta- 
gieufes > bien que le poifon qui les porte foit 
Inconnu , & que la communication s*en faffe 
par des voies inconnues. Mais quoique la pe- 
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Quant à la troifieine règle de ne 



tite Vérole foit quelquefois unie â quelqq'autre 
maladie contagieufe , & que Ta matière variolr- 
que puifle contenir quelqtfautre poifon conta- 
gieux > & communiquer par conféquent deux 
• maladies à la fois ; ce danger , loin déloignec 
fes hommes de la pratique de ilnoculatron , 
fourni* un argument dérifif en fa faveur. Le 
danger de la oombinaifon d'une maladie con- 
tagieufe avec la petite Vérole * eft bien plus 
grand , lorfqu'on attend cette maladie > que 
lorfqurjn la prend par la voie de l'inoculatiotr. 
Dans le premier cas orr peut choifir un Heu, 
des tems > des circonftances où il n'exifte , au 
moins fenfiblement , aucune contagion , aucune 
épidémie : on peut prendre la matière variole 

2J^£? n ^î e ^SIL' c ^ ue '^^ desobferva- 
tions qui peuvent avoir un très- grand degré de 
certitude , il n*y a aucune maladie contagieufe» 
Mais on eft privé de ces avantages dans le 
cas de la petite Vérole naturelle» Le poifon. qui 
la porte eft fouvent combiné avec quelqu'autre 
poifon contagieux > & cette, combinaifon eft une 
des principales caufes des ravages qu'elle fait» 
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point employer une matière vario- 
ïique affaiblie , c'eft à loccafion 
des inoculations que j'ai faites , 
qu'elle a été prefcrite ; c'eft à Paris 
qu'on Ta imaginée* Elle n'eft jamais 
venue dans la tête d aucun Inocula- 
teur, d'aucun Médecin hors de Pa- , 
ris. Je ne crois pas que ce préjugé 
mérite cF être combattu férieufement* 
Je ne puis que renvoyer à ce que 
j'en ait dit dans ma Lettre à M. 
Roux y Médecin de la Faculté de 
Paris , & je protefte ici de nou- 
veau , que je fiiisperfuadé qu'ilfèroit , 
utile de pouvoir affoiblir la matière 
variolique > qu'il ne refteroit plus 
rien à délirer dans l'Art d'inocu- 
ler , fi on pouvoit y parvenir , 
mais que je ne connois aucun 
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moyen d'obtenir cêtaffoibliffement; 

Seulement s'il m*eft permis dë 
hafardèr 1 iti ufce conjéôure , je 
penfe qtfune matière varioliqtie 
qui a paffé par plufieuts côrps , 
en fervant fucceffivement à plu- 
- fieurs Inoculations , a moins de ma- 
lignité que la matière d\iné petite 
Vérole naturelle , & que peut- 
être on devra un jour à Tlnocula- 
tion Pâffoibliflement de ce poifon 
parmi lés hommes. 

Il eft affez naturel de penfer que 
le poifon variolique en paffant par 
différentes corps choisis , ;pourroit 
infenfiblement acquérir ïme meil- 
leur nature , s'âpprivoifér , pour 
ainfi dire , avec le corps humain , 
s'affoiblir &fe déhaturer infenfible- 
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ment par ces tranfplantations fw> 
ceiîives , & ceffer enfin de jouer un 
rôle fi confidérable parmi les poi- 
fons contagieux. 

v Plufieurs maladies contagieufes 
qui ont affligé les hqraraes , fe fonf 
fucceffivement affoiblies , & ont 
enfin difparu de la terre , pendant 
que d'autres qui fubfiilent encore 
parmi nous , y orçt bien moins de 
malignité , & y exercent bien moins 
dç ravagea que d^ns les fiecies qui 
nous ont précédé* 

L'analogie vient encore fortifier 
cette conjeéhire. Çqmbiçn de fe- 
aiences dans les vitaux ont ço^- 
ienré le^r ; i^wfr ou ^wft- 
j>le i tant que le ha^d ou les r vents 
les ont jettées indifief emipént fur la 
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terre , & font devenues enfuit* 
utiles & fahitaires à l'homme , lor£ 
que l'art & l'intelligence les a fuc- 
ceflivement fèmées & plantées dans 
un fôl choifi ? Plufieurs de nos plan- 
tes potagères étoient dans leûr na- 
ture primitive , mauvaifes au goût 
& même vénéneufes , & on les 
trouve telles encore à la campa- 
gne ou dans les bois* où l'art hu* 
main fté les a point travaillées. Le 
blèd feroit peut-être encore un 
chiendent inutile dans les marais de 
l'Egypte , ou dans les champs de la 
Sicile , - fans l'art de ceux qui en 
choififfant les grains , le fol &rlâ 
plantaftîôn, cliangeréttt fa*tatu*ë 'aù 
grand avantagé de 1 nomme , & mé- 
ritèrent une place parmi les Dieux* 
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Cefl ainfi que la matière de la 
petite Vérole femée fucceffiveraent 
<lans des corps choifis & fains, & 
qui feroient pour elle des fois peu 
favorables, parce que la vigueur de 
la nature y altéreroit & dompte- 
roit la force de fon poifon , peut 
dégénérer peu à peu de fa pre- 
mière aéHvité, & devenir moins nui- 
fible au corps humain* 

S'il y a donc des confeils à don- 
ner fur le choix de la matière vario- 
lique^ c'efl: de prendre la matière 
variolique d une petite Vérole in- 
oculée , & même qui a fubi phi- 
fieurs Inoculations , & de la pf en- 
dre dans un fojet qui n'ait aucune 
maladie contagieufe unie avec la 
petite Vérole Ton doit regarder 
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comme mutiles ou peu importan- 
tes , les autres règles qu'on a pre£ 
çrites. 

Préjugés furie traitement. 

La petite Vérole inoculée & là 
naturelle étant la même maladie , 
les erreurs établies fur le traitement 
de Tune & de l'autre , doivent être 
à-peu-près les mêmes. lettons un 
coup^d'œil for ces erreurs , relàti- 
vèment à la petite Vérole naturelle. 

D'après les calculs les plus mo- 
dérés , la quatorzième partie des 
hommes qrïaaificnt meurent de la 
petitç Vérole, & for ceux qui font 
attaqués de cette cruelle maladie 4 
le nombre deceux qui en meurent, 
eft au nombre de cçux qui en ré- 
chappent, 
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chappent ,fèlon quelques Ecrivains, 
comme un à dix $ félon d'atftres , 
comme un à fept j & enfin d'après 
quelques tables s 8c e» particulier 
-d'après celles <ïue l'Hôpital de f Ino- 
culation de Londres vient de four- 
nir , comme un à quatre. 'Que de 
crainte d'outrer , on prenne un mi- 
Eeu entre tèa$-eê£réfolfât$ ; &T on 
conviendra toujours qu'une partie 
cofifidéiabfe du genre humôm e e'ft 
•viftime de la petite Vérole j & 
comme cette maladie eft cômmuné- 
ftièmmâtèe par les* Médecin^ on 
fer* aum* fatdê de convenir : que 
: Ià~ petite Vetofe "Exerce ^ (ê»%m. 
ges malgré les fecaurs dék' Mi- 
^decrne. • '"<!->'{ '•' . "• : n J 

H 
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fur cette maladie au flioins infini- 
ment bornée. Mais nous allons plus 
loin, & nous ne craignons pas de 
dite que l'art ipême tel qu'il eft aiv- 
. joùrd'hui entre; les mains cta conv- 
Jiwn dés Artiftes f ç'eft-à-fdire > avec 
fes erreurs & fes préjugés , rend la 
petite Véroleplus meurtiere i qu'une 
rgrande partie dec$ux<|ui en naetih 
«ht efl: la vi&ime de FignO^UKp 
des Médecins ^ & que y avoit 
encore ui> certain nombre de ma- 
ladies auffi dangereiifes que cçlles- 
làfif trakées àuffirinak l'Art préyierç- 
droit prefque toçjmjrs les lp^x de la 
nature , qui forçeet à la mott to$t 
homme vivant. 

On fçait que la petite Vérole dk 
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Campagnes que dans les Villes , & 
parmi le peupleque parmi les riches 
& les grands j & pour rendre raifon 
de ce phénomène fans infulter à la 
Médecine , on fait valoir la tempé* 
rance des gens de la campagne , la 
falubrité de l'air qu'ils refpirent $ 
la {implicite de leur nourriture, &c. 
& on ne parle pas de leur indigence 
qui les prive dè toutés les oommo» 
dités de la vie , de leurs travaux qui 
les épuifent j on diffimule qu'ils font 
expofés à toutes les injures de l'air , 
àtouteFintempérie desfaifons;quHls 
n'ont qii'une nouitriture indigéfte , 
xhal faine , &c. : 

, Si nous voulons être de bonne 
foi , nous trouverons une des prn> 
.opales, raifons de cette différence 

Hij 
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dans les fecours de Fart mal enten^ 
dus, qui font funeftesaux riches, aux 
habitans des Villes ; tandis que la 
nature abandonnée à elle-même, 
mais libre dans fon aéHon , fauve 
plus fouvent Je peuple & lés gens 
de la campagne. 

. C'eft l'aveu qu'ont fait plufieurs 
Médecins : & pourquoi craindrois- 
je d'imiter leur fincérité ? Nous n'en 
cijterons qu'un ^ nous pourrions en 
citer cent autres. « Dans cette ma* 
» ladie , dit Baglivi , les enfans des 
» richespériffentplus fouventpar les 
y> xémedes que par la force du mal ». 

Lors même que la petite Vérole 
n'sftpas'dangëreufe de fa nature , 
combien de fois arrive-t-il que les 
Médecins la rendent telle , ou au 
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moins longue & cruelle? J'ai vu des 
enfans fains & bien difpofés , atta- 
qués dune petite Vérole naturelle 
la plus légère & la plus bénigne 
quoapût defîrer , je les ai vus con- 
damnés par les loix de F Art aux 
faignées, aux pur gâtions, aux apo* 
zèmes , aux véficatoires 9 &c. & 
des larmes de pitié & d'indignation 
ont coulé de mes yeux. . 

Et comment l'art në 4erok-iI pas 
dangereux , s'il eft incertain î II y a 
prefque autant d'opinions qu'il y a 
d'Auteurs fur lç traitement de cette 
maladie. Ce qui eft propofé par Fuit 
eft defepprouvé par d'auttes. Le 
traitement qui eft à la mode dans 
un pays , eft rejetté dans un autres 
celui qu'on y pratiqueii prient , eft 
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contraire à celui qu'on y prariquoit 
il y a vingt ans : incertitude qui de- 
vroit fuffire feule pour faire adoptée 
l'Inoculation. 

Il eft vrai que la plupart de$ Mé- 
decins font d'accord à donner la 
préférence à la Méthode de Sydén- 
ham : mais combien s'en écartent 
dans la pratique ? Combien peufça- 
vent prendre i'elprit de fes règles 
pour les modifier & les accommo- 
der aux différentes circonftances ? 

On comprend bien que ces er- 
reurs & ces incertitudes fur le trai- 
tement de la petite Vérole naturelle, 
doivent s'être répandues auffi fur les 
Méthodes de traiter la petite Vé- 
role inoculée $ mais ici elles nepro- 
duifent pas des effets auffi dange- 
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reux , parce que la petite Vérole 
inoculée eft toujours plus légère & 
moins abondante que la naturelle > 
& que lorfque le fujet eft bien choi- 
fi, elle eft iî bénigne , que Fart ne 
peut pas la rendre funefte, 

Les préjugés que nous avons 
combattus dans tout ce Chapitre , 
forment prefque toutes les règles 
qu'on a données jufquici fur la Mé- 
thode d'inoculer } mais on a'eft écar- 
té quelquefois de ces règles avec 
lefquelles l'expérience & letf faits 
étoient en -contradiction} & tandis 
<Jue k théorie de l'Inoculation eft 
demeurée imparfaite , la pratique 
s'eft un peu perfectionnée. La 
théorie eft demeurée dans l'en- 
fance , puifque de ce grand noro- 
? ferç d' Auteurs qui ont écrit fur l'Ino- 
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culâtion > la plûpart ne font que fe 
répéter , & qu'on trouve exa&e- 
inerit les mêmes principes & les 
mêmes règles dans ceux qui ont 
annoncé cette pratique à l'Europe 
il y a quarante ans , & dans ceux qui 
écrivent à-préfenr» ; 

D'un autre côté , on ne peut nier 
que la pratique nefe foit perfeôioft- 
née. Nous voyons qu'en Angle- 
terre dans les premiers tems, iimdû- 
roit deux ou trois inoculés fur cent, 
tandis qu'à peine en meurt-il au- 
jourd'hui \m fur quatre cent , En- 
core peut^ôn douter que <îe«e vic- 
time unique foit immolée paëïïno- 
i cfulation. Qu'on compare entré elles 
les Inoculations qui ont été faites 
à Paris par différèhtiès Mé&ôdes 
& par diôerèns loocula&éors y on 

trouvera 
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trouvera quelque différence dans 
les fuccès. 

Il neft pas probable que cette dif- 
férence fur un grand nombre d'Ino- 
culations , foit l'effet du hafard ; il faut 
que la caufe en foit dans la pratique , 
puifqu elle n'eft pas dans la théorie. 
Dans plus d un Art la pratique n'eft 
pas toujours d'accord avec les rè- 
gles , & fouvent on perfeftionne 
celle-là en seloignant de celles-ci , 
Ou en les modifiant. Souvent les rè- 
gles ne font pas tout-à-foit juftes % 
mais tandis qu'un refpeft mal enten- 
du ne permet pas d y toucher , la 
force de f expériencçnous oblige à 
nous en écarter fans que nous nous 
en appercevions. 

Cependant tant que cette pratique 
ne fera pas éclairée par des règles fu- 

I 
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tes & complètes, P Arrive agira eu 
aveugle & l'art n'atteindra pas à la 
perfeôion dont il eft capable. Il eft 
vrai qu'il fera toujours de la plus 
grande utilité quelque imparfait qu'il 
foitj il fauvera toujours une partie 
des hommes que la petite Vérole 
naturelle auroit enlevée j mais les 
Inoculés au lieu d'avoir conftam- 
ment une petite Vérole très - légè- 
re , auront quelquefois une maladie 
très-grave, & pourront courir un 
rifque plus grand j & l'Inoculaceur 
au lieu de'prévoiç , en appliquant le 
poifon variolique , les effets qu'il 
produira , & la qualité dç la mala- 
die qui s'enfuiyra, l'appliquera au 
hafard , & demeurera ^ettai». du 
foccès, jufqu'à ce que letems du 
rifque foit pafle : rifque el&ayant, 
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ne fût-il que d'un mort fur mille 
inoculés. 

Il doit même arriver qu'à propor- 
tion que l'Inoculation s'accréditera , 
les Inoculateurs fe multipliant & les 
bons Médecins ne voulant pas fe 
mêler d'une pratique dont la réuffi- 
te ne leur feroit pas grand hon- 
neur tandis que le plus petit ac- 
cident eû capable de leur faire le 
plus grand tort dans Mlime publi- 
que , les Médecins les moins ins- 
truits & les moins accrédités , & 
tous ceux qui Sauront rien à rif- 
quer , inoculeront à tort & à tra- 
vers , mettront la plus grande im- 
portance à leurs opérations , s'ap- 
plaudiront des foecès qui feront dûs 
uniquement à lâr bonté de l'Inocu- 
lation en général , & feront quel- 

▼ • • 
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ques vi&imes de leur ignorance & 

de leur témérité. 

Ce que nous devons donc defi- 
rer pour le progrès de l'Inoculation 
& le bien de l'humanité , eft qu'un 
grand nombre de Médecins éclairés 
fe livrent à cette pratique , com- 
me plufieurs le font déjà en Eu- 
rope. Ces hommes inltruits qui ont 
appris dans l'étude de la nature à 
ignorer une fcience frivole & dan- 
gereufe, fupprimeront la plûpart des 
maximes qu'on a données jufquà 
préfent , & réduiront l'art d'inocu- 
ler à des règles fimples , faciles & 
fures , dérivées uniquement de l'ob- 
fervation. Ils lui ôteront le voile im- 
pofant dont la charlatannerie tâche 
de le couvrir , en exagérant fon im- 
portance & fes difficultés. On fe 
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convaincra alors de cette vérité, 
que la principale fcience de l'Ino-» 
culation confifte dans la connoif- 
fance des conditions du fujet, & dans 
Fart de ne pas nuire. Cet art qui eft 
la partie la plus fine & la plus im- 
portante de la Médecine , ne fera 
pas d'abord eftimé tout ce qu'il vaut. 
On aura bien de la pçine à com- 
prendre qu'il faudra être obligé au 
Médecin, moins du bien qu'il aura 
fait y que du mal qu'il n'aura pas 
fait (a). Mais enfin l'expérience 
&le tems, éclaireront les hommes. 

Quand le code de ces Loix fera 
formé, quand le nombre des fuccès 
aura affermi dans l'opinion du Pu- 

{a) Les Aactens (âçrifïoient Dis maïis , ne 
noceant : c'eft-là rhomi^gexiuIûQpeut rendre 
à la raauvaife Métf^i^' > jjr*: 
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blic l'utilité & la fureté de l'Inocu- 
lation , que fes règles feront fim* 
plifîées & débarraffées de cette 
foule immenfe de préjugés qui les 
obfcurciffent , la pratique de l'Ino- 
culation pourra paffer immédiate- 
ment des mains des bons Méde- 
cins entre les mains des femmes y 
ians être exercée par cette multi- 
tude d'Artiftes ignorans , que les 
demi-connoiffances & les prcten« 
tions rendent fi dangereux* Les fem- 
mes au contraire en recevant cette 
pratique , ne l'altéreront point & 
lui bifferont toute fa fimplicité & 
en même tems toute fa fureté , l'é- 
tendront & la rendront bientôt uni- 
verfelle j & c'eft alors feulement 
que l'Inoculation fera véritablement 
utile au genre Jiumain. 
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Je fçais que cette idée parokfà 
bifarre à beaucoup de gens , 8; 
qu'on m'accufera de fingularité ; je 
fçais qu'elle fera defapprouvée par 
tes mêmes personnes qui voient 
tranquillement ëfttte les mains des 
femmes l'art d'accoucher , art infini- 
ment plus délicat que celui d'ino- 
culer $ qui voient avec une égale 
tranquillité l'art de traiter les mala- 
dies les plus difficiles , confié fou- 
vent à l'ignorance, & à l'incapa- 
cité. 

Mais je fçais auffi que l'expé- 
rience des Nations chez lefquelles 
l'Inoculation a le plus de fuccès , 
juftifie ce que j'avance j que les ta- 
lens que cette pratique exige , & 
qui confiitentprincipalement àchoi- 
lir les fujets propres à l'Inoculation , 

liv 
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font plus aifés à rencontrer dansées 
femmes que dans les hommes} &que 
les femmes enfin inftruites une fois 
dans une pratique devenue fimple, 
l'exerceront d'une manière plus fûre 
que le commun des Àrtiftes , que 
les faufles connoiflances égarent 
prefque toujours. 



Digitized by 



105 



CHAPITRE III. 

Préjugés contre F Inoculation , fondés 
fur la crainte delà contagion quelle 
peut répandre. 

L ApetiteVéroleinoculéeeftcon- 
tagieufe copme la petite Vérole na- 
turelle. Un feul Inoculé contre lequel 
on ne prendrait aucune précaution , 
pourroit répandre la petite Vérole 
dans toute une Ville. En un mot , 
un Inoculé , eft une caiife de con- 
tagion dans la fociété. Voyons fi 
c eft-là une raifon légitime de s'op- 
pofer à l'établiffement de l'Inocu- 
lation. 

Comme c'eft principalement à 
Paris , & par rapport aux Inocu- 
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larions que j'ai faites , qu'on a le 
plus fait valoir contre l'Inoculation 
la crainte de la contagion , je ferai 
d'abord quelques reflexions relati- 
ves à cette prétendue contagion 
dans la Capitale, 

A entendre les ennemis de l'Ino- 
culation, on croiroit qu'il y a des 
milliers d'Inoculés qui font pro- 
menés dans Paris pour empefter là 
Ville } que l'effroi fe répandoit par- 
tout, que le peuple étoit inquiet & 
confterné , & qu'on alloit voir în- 
ceffammem une émeute populaire ; 
& dans le fait il n'y a pas eu trois 
cent Inoculés à Paris depuis qu'il 
eft quelKon d'Inoculation dans le 
monde , & il n'y en a jamais eu fix 
à la fois. Ce trouble & cet effroi 
n'ont donc jamais eu de caufes aufli 
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réelles , n'ont jamais été auffi con- 
fîdérables qu'on le dit , & n'ont 
pû être que l'ouvrage des ennemis 
de l'Inoculation , & de ceux qui 
ont bien voulu les en croire. 

Cependant que ces allarmes 
foient raifonnables ou non , qu'el- 
les foient véritables ou feintes , je 
ne prétens pas juftifier les Inoculés 
% qui y ont donné occafion. J'ai defa- 
prouvé le petit nombre de ceux qui 
même dans un tems où ils ne pou- 
voient pas communiquer la con- 
tagion, c'eft-à-dire avant 1 éruption 
& les commencemens de la mala- 
die, font allés dans des endroits pu- 
blics où ils pouvoient rencontrer 
des perfonnes fufcéptibles de la pe* 
tite Vérole. Indépendamment du 



Digitized by 



I o8 Préjugés fur la contagion 
danger de porter la contagion 5 
beaucoup de raifons m'auroient dé- 
tourné de confeiller à des Inoculés 
de fe produire en cet état dans la 
Société. L'air des lieux fréquentés 
eft trop mal fain , & le (caudale 
qu'ils pouvoient donner feroit re- 
tombé fur l'Inoculation. Au refîe , 
j'étais leur Médecin , & non pas 
leur Gouverneur. Je n'ai pu empê- 
cher , ni même quelquefois prévoir 
cette indifcrétion ^mais aucun hom- 
me fenfé, ne fera un crime à Hnocu- 
lation de cette faute légère , & fans 
conféquence de quelques Inoculés. 
Aucun d'eux , au moins à ma con- 
jioiflance , n'eft forti de la maifon 
pour aller dans des endroits publics 
pendant le tems où la petite Vérole 
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peut fe communiquer : ainfi les cris 
qui fe font élevés à ce fiijet n'a- 
voient aucun fondement. 

Pour accufer avec juftice la pe- 
tite Vérole inoculée d'avoir ré- 
pandu la contagion dans la Capitale , 
il falloit ce fèmble conftater: i°. 
qu'il exiitoit depuis que l'Inocula- 
tion étoit établie , une épidémie 
plus confidérable que celle qui 
règne continuellement dans cette 
grande Ville ; qu'il y avoit eu à Pa- 
ris dans Tannée 1761, par exem- 
ple, plus de petites Véroles , & plus 
de morts de la petite Vérole , que 
dans les années précédentes : 2 0 . 
que cette épidémie plus confidé- 
rable étoit l'effet de la contagion 
que rinoculation répahdoit. 

Or i°. il n'eft point du tout 
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prauvé qu'il y ait eu depuis deux 
ans à Paris 7 une épidémie plus con- 
fidérable que celle qui y règne or- 
dinairement. Des bruits vagues & 
les propos, de quelques Médecins, 
ije fkffifent pas pour autorifer une 
affertion de cette nature. D'autres 
Médecins , ou plus inftruits , ou plus 
finceres , fçavent & difent qu'il n'y 
a pas eu dans ces deux années plus 
de petites Véroles que les années 
précédentes. Comme on s'occupe 
un peu plus de cette maladie , de- 
puis qu'on s'occupe d'Inoculation , 
l'attention dû Pfcbfic eft réveillée ; 
on parle davantage des viôimes 
que la petite Vérole enlevé , mais 
on n'a point de preuves de Faug* 
mentation de l'épidémie. Il n'y 
auroit de moyen dé conftater des 
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faits de cette efpece , que l'établit 
fement des Regiftres mortuaires, 
fur le pied de ceux de Londres , 
de Vienne , de Berlin } mais cette 
inftitution utile, eft peut-être négli- 
gée par des raifons fembïables à 
•celles qui font aujourd'hui obftaçle 
à l'Inoculation. 

2°. Quand l'augmentation de 
l'épidémie feroit auffi réelle qu'on 
le prétend, il faudroit encore prou- 
ver que cette augmentation a été 
l'effet de l'Inoculation j car avant 
qu'on inoculât il y avoit aulîi de 
tems en tems des épidémies : mais 
quelle preuve peut-on donner, que 
celle dont on parle eft due à l'Ino- 
culation l On attribue àl'Inoculation 
celle qui a régné dans l'hyver de 
1762 , & celle qui a régné & qui 
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rogne encore depuis le mois de Juin 
1763. Et il eft de notoriété publi- 
que, que pendant Thy ver de 1762, 
& depuis le mois de Juin 1763 , 
on n'a point fait d'Inoculation dans 
Paris. Prétendroit - on que ce font 
les Inoculations faites au printems 
qui augmentent la contagion pen- 
dant l'hyver ? 

Il y à fans doute des bornes à la 
communication de cette contagion } 
& après un certain tems écoulé , il 
n'eft pas raifonnable de remonter à 
des caufes q\ii ont exifté long-tems 
auparavant ^ pour expliquer une épi- 
démie qui peut avoir tant d'autres 
caufes différentes/de l'Inoculation. 

Une partie des Inoculations fai- 
tes dans ces deux années, ont été 
faites à la campagne : voilà encore 

une 
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une raifon de douter, que fi l'épidé- 
mie eft augmentée , cette augmen- 
tation foit due à l'Inoculation. 

Si Tlnoculation ayoît répandu 
la petite Vérole dans Paris y on 
pourroit citer un grand nombre d'e- 
xemples de petites Véroïes , prifes 
d'une telle ou telle perfonne inocu- 
lée. Or on ne cite perfonne qui ait 
pris lapetite Vérole inoculée , autre- 
ment qu'en s'expofant yolontaire- 
.ment àla contagion. 
: Enfin on fcifoit les mêmes repro- 
ches à ^'Inoculation ^ Londres en 
1723. On cefïà de les faire enfuite, , 
^Jorfque le nombre des Inoculés fut 
confi4éfablement augmenté, $:>*ift 
Hôpital d'Inoculation établi dans 1# 
ville même, c'eft-à-dire , iorfqiï^ 
l'épidémie dqvoit être augmentée* 

K 
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fi dans les premières années elle eût: 
été l'effet de l'Inoculation ; exempter 
qui peut nous fervir à juger de la 
futilité des reproches qu on fait à 
Paris à l'Inoculation r devoir aug- 
menté l'épidémie* 

Maispouf nous convaincre que ces 
craintes de la contagion que l'Ino- 
culation peut répandre , ne font ni 
bien raifonnables , ni peut-être de 
bien bonne foi dans beaucoup de 
perfonnes,ilfuffit de jettef les yeux 
fur la manière dont on fe conduit 
par rapport à la petite Vérole natu- 
relle. 

La petite Vérole qui repàroît par 
'intervalle avec plus de force , nte 
ceffe jamais dans les grandes villes 
: Le nombre des perfonnes attaquées 
de cette maladie à Paris , par exexi>- 
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pie , «ft, annéecommune, aumoins 
de dir mille. Tous les Citoyens de 
Paris , & on peut dire la même 
chofe , proportion gardée y des ha- 
bitans de toutes les villes & fau- 
bourgs du Royaume , vivent dont 
au milieu decejtte contagion, : fans 
qu'on y op'pofe, & fans qu'on puif- 
fe y oppofer aucune précaution. 
L'Hôtçl-Dieu'eft dam le centre de 
Paris , & il y â toujours un 
grand nombre de perfonnes âtfea* 
qùées de la petite ^roîe. : ; 

On voit, les' enfans dii peuple' fè 
protoèm êâks^ïëi rues & aller 
dans Ie> Egtiféfe avec des^croutefe 
de petite : Vérole fur le- viïage. On 
héprendSBacurffôi* potfr'^e pas 1 ré- 
pandre &difper^er!*ra'atiéï ! é , vâr1& 
Bèjaëvto êwà ; ^tabëtit Sx 

Kij 
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corps des malades font jettéer 
au hafard & fans aucune précau- 
tion. Ceux qui meurent de la petite 
Vérole , font expofés & enterrés 
dans les Eglifes. Parjni le peuple , . 
ceux qui affiftent ces malades for- 
tent & fe promènent librement* 
- Les Médecins qpi voyent conti- 
nuellement des gens attaqués de la 
petite VérpLe % qui «lient quelque 
teins dans leur J atmofphere , qui 
Rapprochent de leur lit , qpi les 
touchent & <fud > en les quittant , 
entrent en caroffe , & vont avec les 
jn&nes habits yoir des, perfQnnes 
fufceptibles dejaiflétne m^die, 
font reçus dans,ks npaifons. 

Maintenait jaqus, demandons à 
.tout homme, qijii fera fans préjugés 
fk payons , ji$n çot$^^ 



Digitized by 



de r Inoculation. 1 17 
ainfi, par rapport à la petite Vérole 
naturelle , 00 peut raifonnablement 
oppofer à rétabliffementde Tlnocu- 
lation , la crainte de la contagion 
qu'elle peut répandre. 

Quoi l des milliers de perfonnes 
qui communiquent médiatement 
ou immédiatement, avec tant d'au- 
tres attaquées de la petite Vérole , 
vivent Rangent , jouent , conver- 
fent aumilieu de noijs , fe trouvent 
raffemblés dans les mêmes lieux , 
&c. & nous ferons ferieufement ai- 
larmés de ce que Flaeculation aug- 
mentera un peu le rtombre des per- 
fonnes attaquées 4e la pe^tç Vérole, 
& nous, attribuerons une épidémie 
à cette augmentation ? Ce feroit 
groffir ridiculement les ol>)ets. Ceft 
coipmeii à Conllantinople , où la 
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pefte règne touteTannée, on accu- 
foit une douzaine de perfonnes de 
la répandre, & qu'on voulût les 
chafler de la ville , en laiffant cou- 
rir dans les rues , & aller dans les 
maifons, plufieurs milliers de pefti- 
férés. 

Après ces réflexions, nous allons 
entrer dans quelques détails , qui jus- 
tifieront entièrement l'Inoculation. 

On peut confidér er les Inocules 
dans trois états différens -, entre VI- 
nocularion & l'éruption ; ou depuis 
l'éruption jufqu'à la chute des 
croûtes ; ou enfin depuis cette 
dernière époque , jufqu'à ce qu'il 
ne refte aucune trace de la maladie 
en eux. . > ' 

Entre l'Inoculation & l'éruption-, 
il ne paroît pas pôflible j que lîrïo- 
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culé communique la petite Vérole, 
la matière variolique mi(e dans 
Tincifion , & couverte d un emplâ- 
tre & des habits , ne peut pas s'ex- 
haler & fe répandre* On n'a jamais 
penfé qu'urie perfonne qui a gagné 
la petite Vérole naturelle , puifle 
la communiquer à Finttarrt même 
que le poifon variolique eft pafle 
dans fon corps , & avant qu'elle en 
(bit ellô^ïiêipe malade , en un mot r 
âvant Péruptioiï. Cependant llno- 
culé eft , à cet égard , bien moins 
dangereux que celui qui a pris la 
petite Vérole naturelle. Ce dernier 
a communément la matière varioli-' 
que dans les poumons , dans la bou- 
che , dans le nez , ( car c'efl: d abord 
à ces parties qu'elle s'applique com- 
munément dans la contagion , ) & 
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le paffage eft bien plus facile de ces 
parties dans les corps environnant % . 
que de l'incifion faite par l'Inocula- 
tion. 

Dans la troifieme époque, c'eft- 
à-dire , lorfque les croûtes font tom- 
bées, le danger de communiquer 
la petite Vérole cefle entièrement. 
L'Inoculé neft pas plus dangereux 
alors que toute autre perfonne.C'eft 
fe faire des terreurs paniques , que 
de craindre la contagion de la mala- 
die qu'il a eue, & qu'il n'a plus. 

Dans cet état où l'Inoculé n'a plus 
fur lui le moindre atome de matière 
variolique , s'il fe porte bien , onjne 
peut pas railbnnablement lui conr 
feiller de garder la maifon. Un fero- 
blable confeil feroit nuifible à fia 
famé & au fuccès de l'Inoculation. 

D'ailleurs 
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D'ailleurs on ne pourroit fe croire 
obligé d'attendre la fin de la fuppu* 
ration, & l'entière cicatrifation des 
plaies , que parce qu'on regarde- 
roit la fuppuration dans cette épo- 
que comme encore variolique. Or 
c'eft ce qui eft abfolument faux. La 
fuppuration ceffe alors d'être vario- 
lique ; ce qu'on reconnoît facile- 
ment à l'odeur , à la couleur, & à 
la moindre denfité du pus, ainfiqu'à 
la nature de la plaie. Cela eft fi 
vrai , que fi on prend dexe pus pour 
inoculer, on ne donnera pas la ma- 
ladie, Il fèroit donc inutile &nuifi- 
ble de foumettre les Inoculés à de- 
meurer renfermés chez eux jufqu'à 
la fin de cette époque. Il feroit ce- 
pendant abfiirde & odieux de leur 
confeiller de fe répandre dans la 

L 
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Société, &: d'aller dans des endroits 
publics , où ils pourraient inquiéter 
des perfonnes craintives j & je n'ai 
jamais donné de femblables con- 
feils. 

Ce neft donc que dans la fécon- 
de époque , c'eft-à-dire , depuis l'é- 
ruption jufqu'à la fin de la fuppu- 
ration variolique, & jufqu'à ce que 
les croûtes foient entièrement tom- 
bées , que la petite Vérole fe com- 
munique. Alors la matière des bou- 
tons de la petite Vérole inoculée, 
communique la maladie comme la 
matière des boutons d'une petite 
Vérole naturelle. C'eft donc alors 
que les Inoculés peuvent être dan- 
gereux. Voyons fi ce danger & fi 
cette contagion font auffi réels & 
aufli confidérables qu'on le prétend. 
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î)ans cette époque les Inoculés 
tie fortent pas plus de leurs maifons, 
que les malades de la petite Vérole 
naturelle j ainfi ce n'eft pas parce 
que les Inoculés fe répandroient 
•dans la Société qu'on pourroit ac- 
cufer Tlnoculation d'étendre la pe- 
tite Vérole, ce n'eft que parce que 
Tlnoculation de plufieurs perfon- 
nés donne l'exiftence à plufieurs 
petites Véroles & que ces petites 
Véroles étant des caufes de conta- 
gion, s'il y a beaucoup d'Inocula- 
tions , les caufes de contagion feront 
multipliées. Voilà l'objeétion dans 
toute fa force. Nous allons y répon- 
dre , & nous nous flâttons que ce 
fera d'une manière fatisfaifanté. 
i°. Il y a fans doute une grande 

Lij 
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différence entre ces deux chofes , 
introduire dans la fociété une caufe 
de contagion qui ne devoit jamais 
y exifter, & hâter l'exiftence d une 
caufe de contagion qui devoit agir 
un peu plûtard , mais qui devoit 
toujours exifter. Lorfqu'une per- 
fbnne, qui ne devoit avoir la petite 
Vérole que dans quinze jours , eft 
inoculée , il eft certain que cette 
perfonneeft une caufe de contagion 
qui n'exiftoit pas , & qui n'auroit 
pas exifté dans ce tems-là fans l'Ino- 
culation. Mais cette Inoculation 
n'a d'autre effet que de tranfporter 
l'effet de la contagion j & il eft in- 
différent pour le bien de la Société, 
que cette contagion arrive un peç 
plutôt bu un peu plûtard , le nom- 
bre descaufes de contagion demeu- 
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rant le même dans un tems donné. 

Or y ce que nous difons d'une 
petite Vérole inoculée , qui ne fait 
que prévenir de quinze jours dans 
une perfonne Farrivée de la petite 
Vérole naturelle , eft applicable à 
l'Inoculation en général. L'Inocu- 
lation ne fait que hâter l'exiftence 
de la petite Vérole. L'Inoculation 
n'introduit point d'autre caufe de 
tontagion > que celles qui auroient 
exifté fans elle un peu plûtard. La 
plus grande partie des hommes 
ayant la petite Vérole naturelle , 
le nombre de ceux qui n'auroient 
pas eu cette maladie s'ils ne l'a- 
Voient pas eue par l'Inoculation > eft 
aflez peu confidérable pour que 
noçis ayons le droit de regarder les 
petites Véroles inoculées comme 

Liij 
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ayant dû exiiter naturellement > & 
fans l'Inoculation. 

On convient que prefque tous les 
hommes ont la petite Vérole une fois 
enleur vie.D'ailleurs il paroît encore 
que la plus grande partie de ceux qui 
ne doivent pas l'avoir , ne la pren- 
nent paspar l'Inoculation ; ainfidans 
Fefpace de dix ans , par exemple 4 
il y a à-peu-près le même nombre 
de perfonnes attaquées de la petite 
Vérole, foit qu'elles la prennent pat 
la contagion naturelle > foit qu'elles 
Fayent en fe faifant inoculer. L'Ino- 
culation n'augmente donc pas dans 
\m efpace de dix ans , par exem- 
ple , la quantité de petites Véroles j. 
& l'augmentation dans le nombre 
des caufes de contagion, n'eft que 
pallagere & momentanée- 
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Suppofons qu'il y a régulière- 
ment dix mille perfonnes attaquées 
de la petite Vérole dans une grande 
ville dans l'efpace d'une année , & 
qu'on y faffe 500 Inoculations. Si 
FInoculation des ces 500 pçrfonnes 
par an augmentoit dans la Société 
le nombre des caufes de contagion, 
ce feroit parce que ces 500 perfon- 
. nés inoculées ne dévoient pas avoir 
la petite Vérole cette année , & 
Fauroient eue feulement dans les an- 
nées fuiyantes. Mais cela pofé , 
dans les années fuivant.es on devra 
diminuer le nombre des petitesVé- 
roles , de tout le nombre de celles 
qu'on aura eues par l'Inoculation 
dans les années précédentes : ainfî 
Faugmentation du noûibre des cau- 
fes de contagion , furvenue dans les 

Liv 
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premières années de l'établiffement 
de l'Inoculation , fera compenfée 
par une diminution dans les années 
fubféquentes ; & par conféquent l'I- 
noculation à cet égard ne fera point 
nuifible à la Société , dont les avan- 
tages réels ne doivent pas être cal- 
culés feulement fur le moment pré- 
fent. 

Mais , dira-t-an , que le nombre 
des caufes de contagion n'augmen- 
te pas en total dans l'efpace de piu- 
fîeurs années , cela nefuifit pas pour 
juftifier l'Inoculation} ce nombre 
augmente a&uellement> & lesper-* 
fonnes exiftantes aftueilement , qui 
n'ont pas eu la petite Vérole , font 
intéreffées à s'oppofer à cette aug^ 
mentation , & en ont certainement 
le droit. 



Digitized by 



de t Inoculation. i ïç 
Je répons j i °. nous verrons tout- 
à-l'heure que l'Inoculation en aug- 
mentant le nombre des caufes de 
contagion , n'augmente pas le dan- 
ger , n'augmente pas la contagion. 

2°. En faifant cette objeftion , il 
paroît qu'on renonce à faire valoir 
contre l'Inoculation la caufe publi- 
que, & l'intérêt général de la So- 
ciété. On n'oppofe plus que le? 
craintes bien ou mal fondées de 
quelques particuliers qui ne veulent 
pas ou ne peuvent pas Ce faire ino- 
culer , & ces craintes ne paroiffent 
pas devoir arrêter les perfonnes qui 
ont pour objet le bien confiant & 
durable de la Société , & qui por- 
tent leurs vues plus loin que le mo- 
ment préfent. Si l'Inoculation doit 
être avantageufe à la Société,, une 
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augmentation a&uelle dans lie rifque 
que courent ceux qui ne veulent 
pas , ou qui ne peuvent pas fe faire 
inoculer , ne paroît pas une raifon 
fuffifante de profcrire une pratique 
utile à ceux qui veulent s'y fôumet- 
tre. 

On oppofe à ïïnocuîation les 
craintes de ceux qui n'ont pas eu 
la petite Vérole, & qui ne veulent 
pas recourir à l'Inoculation. Mai* 
ne fommes-nous pas en droit de 
faire valoir en faveur de cette pra- 
tique , les craintes de ceux qui , re- 
doutant la petite Vérole autant que 
les premiers , cherchent à fedélivrer 
de leurs inquiétudes, en fe faifant 
inoculer ? Comptera-t-on pour rien 
tant de pères & de mères de famiî- 
te> qui ont fous les yeux des exem- 
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pies funeftes & multipliés des rava- 
ges de petite Vérole ; & les empê- 
chera-t-on de prendre les précau- 
tions qu'ils croyentnéceffairespour 
mettre leurs enf$ns à l'abri d'un Ci 
grand danger , parce qu'il y a un 
certain nombre d'autres perfonnes 
qui font allarmées de l'ufage de ces 
précautions ? Il y a même une gran- - 
de différence à cet égard , entre la 
fituation de çes deux efpeces de per- 
fonnes. Ceux qui Ce font inoculer, 
ou qui font inoculer leurs enfans , 
ne font qu'ufer d un droit naturel % 
en cherchant à fe délivrer dune 
crainte qui les tourmente , par un 
moyen qu'elles ont entre les mains: ^ 
les autres veulent empêcher qu'on 
employé ce moyen. De quel côté 
eft la iufHce & l'équité ? De quel 
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côté l'Homme public doit-il faire 
pancher la balance ? 

3 0 . Il y a une grande différence 
entre ces deux chofes , augmenter 
le nombre des caufes de contagion , 
& augmenter la contagion. En aug- 
mentant par l'Inoculation le nombre 
des petites Véroles a&uelles; fi 
chaque caufe de contagion eft moins 
agiffante , s'il èft plus aifé de s'en 
défendre , & fi d'autres circonftan- 
ces diminuent encore le danger > 
l'Inoculation ne fera certainement 
pasnuifîbleàraifondela contagion , 
bien qu'elle augmente a&uellement 
le nombre des caufes de contagion^ 
Or en même tems que l'Inoculation 
augmente aftuellement le nombre 
des caufes de contagion , elle dimi- 
nue la contagion. 
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i°. La contagion fe répand plus 
ou moins facilement , félon qu'il y 
a plus ou moins <le matière conta- 
gieufe exiftante. Or il eft évident 
que 1 etablifTement de l'Inoculation 
tend à diminuer la quantité du poi- 
fon variolique , puifque , quelque 
méthode qu'on employé , cette 
quantité eft infiniment moindre dans 
la petite Vérole inoculée , que dans 
la petite Vérole naturelle. 

2 0 . Ceux qui ont la petite Vérole, 
foit inoculée , foit naturelle , ne fe 
plaifentpas à la communiquer. C'eft 
ordinairement par des accidens , 
par quelque défaut d'attention, par 
imprudence > que cette contagion 
fe répand dune maifon dans la 
maifon voifine. Dans le cas d'une 
petite Vérole inoculée , on eft bien 
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plus en état de prendre les précau- 
tions néceflaires pour empêcher 
cette communication , & pour <li- 
minuer le danger. On difpofe l'in- 
térieur de la maifon ; on écarte les 
perfonnes qui n'ont pas eu la petite 
Vérole; on s'éloigne , on s'abfente. 
Le rifque eft prévu avant qu'il naifle. 
La petite Vérole naturelle faifit au 
contraire une perfonne au milieu de 
fa famille \ un enfant au milieu de 
fes frères & de fes foeurs , & le 
danger fe montre tout-à-coup lorf- 
qu'il eft inévitable. De quel côté eft 
le plus grand rifque ? 

3 Q . On calcule bien foigneufe- 
ment, & on groflit les effets de la 
contagion qu un Inoculé peut répan- 
dre. Mais ne peut^on pas dire que 
Iorfque l'Inoculation a mis à couvert 
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de la petite Vérole naturelle un 
certain nombre de perfonnes dans 
une ville comme Paris , 2000 , par 
exemple , en quatre ans , en inocu- 
cuiant 500 perfonnes par an , ces 
deux mille perfonnes deviennent 
autant de barrières à la contagion , 
que les parens, les amis , les domef- 
tiques de ces perfonnes , & tous 
ceux qui font en quelque efpece de 
fociété ou de relation avec elles , 
font délivrées du rifque qu elles cour* 
roient de prendre la petite Vérole , 
& que ce rifque ceffe auffipour tou- 
tes les perfonnes à qui celles-ci 
pouvoient porter la contagion ? 
Qu on calcule auffi cette férié , fi 
on veut juger l'Inoculation fans pré- 
vention , & on verra que cet avan- 
tage balance Finconvénient qu'on 
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fait tant valoir j & que loin que le 
rifque augmente pour ceux qui ne 
veulent pas, ou qui ne peuvent pas 
fe faire inoculer , il diminue au con- 
traire à proportion qu'il y a un plus 
grand nombre d'Inoculés. 

Ces reflexions étoient écrites , & 
je croyois avoir repoufle les repro- 
ches qu'on fait à l'Inoculation d'aug- 
menter la contagion , lorfqu'on m'a 
communiqué une obfervation forr 
Singulière à ce fujet , & qui mérite 
l'attention & l'examen de mes Lec- 
teurs. 

a On ne fe recrie , m'a-t-on dit , 
» contre la contagion que peut ré- 
» pandre l'Inoculation , que d'après 
» la perfuafion , que plus la conta^ 
» gion fe répand , & plus il meurt 
# de perfonnes de la petite Vérole, 

» toutes 
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» toutes chofes égales d'ailleurs $ 
» car fi la petite Vérole étoit d'ai> 
» tant moins meurtrière y que la 
» contagion fe répand plus libre- 
» ment , on voit bien que ce ferbit 
» rendre un mauvais fervice au 
» genre humain , que de prendre 
m * tant de précautions pour l'empê- 
» cher de fe répandre. Il importe 
» peu .au Gouvernement & à là 
» Société , qu'il y ait dans un tems 
» donné plus de malades, pourvu 
» qu il y ait moins de vi&imes de 
» la petite Vérole* Or, peut-être 
» que la petite Vérole eft d'autan c 
» moins meurtrière , que la conta- 
* gion fe répand plus librement. 

» Tous, où prefcpe tous ïeshom- 
» mes , ont la petite Vérole tine 
» Fois eti leur vie. Dè^-là ilfuitquei* 

M 
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p travaillant à empêcher la conta- 
is gion r on ne fait que retarder 
» pour chaque individu le mo- 
w ment auquel il en fera attaqué % 
» c'eft-à-dire r qu'on fait eriforte que 

* la. petite Vérole qui lui fèroit ve- 

* nue dans un âge plus tendre* % 
» n'arrive à lui que dans un âge plus 
n avancé. Or , comme il eft cet- 
» tain que lé danger de mourir de la 
» petite Vérole augmente avec f â- 
» ge dans une progreffiontrès-marr 
» quée , retarder ainfi l'arrivée de la 
*> petite Vérole , c'eft peut-être la 

* rendre beaucoup plus meurtrière j 
» & empêcher la contagion de £ 
» répandre , c'eft travailler peutr 
» être à faire périr un plus grand 
» nombre d'hommes. 

» Ce raifonnementparoît appuyé 
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» par quelques faits. On croit que 
» la mortalité de la petite Vérole 
» eil augmentée dans toutes les 
» grandes villes depuis le commen- 
» cemënt du fiecle (a). On fçait 
» aufli que cette mortalité eft moins 
» grande dans les campagnes que 
» dans les villes. Or, fans nier que 

* d'autres caufes contribuent à ce tte 
» augmentation & à cette différen- 
» ce , il eft naturel de penfer quelle 

* eft eh partie l'effet des précau* 
» tions mêmes qu'on a prifes pour 
» fe défendre de la contagion. Il eft 
v certain que la crainte de la petite 
» Vérole a été beaucoup plus gran- 
» de depuis 20 & 30 ans , qu'elle 
» ne Fétoit auparavant. Parles pro- 

{a ) N. B. que cette augmentation eft anté- 
rieure à rétablHfement de Wnocùîattbn. ; 

Mij 
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* grès du luxe on eit devenu plus 
» délicat & plus timide. Les appar- 
» temens étant plus commodes & 
» plus divifés , lesenfans d'un même 
» père ont moins vécu enfemble* 
» On les a féparés avec plus de foin , 
» lorfque la petite Vérole a attaqué 
n l'un d'entr'eux. Cette efpece d'I- 
» noculation, qui fubfifte encore au- 
» jourd'hui dans les provinces & 
» dans les campagnes , & qui con~ 
» fifte à biffer enfemble, de deffein 
44 formé , les enfans fains avec Ten- 
» fant malade de la petite Vérole r 
» a été moins pratiquée , otr plutôt 
» a été prefqu entièrement aban- 
» donnée dans les grandes villes. Il 
» eft arrivé de-là que celui qui au** 
» roit eu la petite Vérole fans dan-* 
» ger dafts un âge plus tendre, en 
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* a été la viftime dans un âge plu? 
» avancé. Que des mères de famille 
» voyent leurs enfans enlevés dans 
0 la force de la jeunefle par cette 

* cruelle maladie, parce qu'elles 
m ont mis la plus grande attention à 
» les en garantir dans l'enfance? 

» Cette explication conduit à 

* penfer , que cette crainte excef- 

* five , cette pufillanimité , ces pré* 
» cautions fi grandes contre la corn- 
» munication , non -feulement ne 
» font pas aufli utiles à la Société r 

* quelles le paroiffent au premier 
#> coup-d'œi^mais augmentent peut* 

* être la mortalité , loin de la dimi- 
» nuer* & qu'en cette matière , coiri- 
» me en beaucoup d'autres, les Loix 
» mêmes ont écarté du but auquel 
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w on tendoit , & qu'il étoit mieux 

» de laifler faire. » 

Voilà la réflexion que j'ai cru de* 
voir mettre fous les yeux de mes lec- 
teurs. Je ne fçais pas fi elle eft en- 
tièrement jufte, & je n'ofe le dédU 
der : mais je fçais que fi les précau- 
tions exceffives contre la contagion 
font nuifibles , la caufe de ITnocula- 
tion n'en eft que meilleure , parce 
que cette pratique étant particuliè- 
rement employée pour les enfans , 
produira toujours cet effet falutaire 
que les Auteurs de h réflexion ci- 
deflus attribuent à la communica- 
tion libre de la petite Vérole , c'eft*- 
à-dire , d'attaquer les hommes dans 
Fâge où là maladie eft moins dan- 
ger eufe p our eux. 
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Malgré ces réflexions fi favora- 
bles à l'Inoculation , les craintes des 
perfonnes qui, n'ayant pas eu la pe- 
tite Vérole, voyent l'Inoculation fe 
répandre, & ne veulent ou ne peu- 
vent pas fe faire inocu&r , font affli- 
geantes & refpe&ables pour tous les 
cœurs fenfibles , & le font infiniment 
pour moi. Je crois que ces craintes ne 
fbntpointdu-tout fondées , & cepen- 
dant je voudrois de tout mon cœur 
qu ily eût des moyens efficaces de les 
difliper entièrement. Des perfonnes 
éclairées, même parmi les partifans 
de cette pratique , penfent qu'il fe- 
rok important de bannir par cettq 
raifon l'Inoculatioa de la capitale j 
mais je crois que les moyens qu'on 
a propofé pour cela font impratiça- 
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bles , entraîneroient de beaucoup 
plus grands inconvêniens que ceux 
qu'on veut éviter, & fur-tout rédui- 
roient à fort peu de chofe les avan- 
tages qu'on peut retirer de l'Inocu- 
lation. Ces moyens font la défenfe 
d'inoculer dans les villes & l'établit 
fement d'hôpitaux d'Inoculation à la 
campagne. Faifons quelques réfle- 
xions fur ces deux objets. 

i °. Une loi n'eft-elle pas défec- 
tueufe , iorfqu'on peut la violer im- 
punément , ou qu'on ne peut en conf- 
tater la violation que par des moyen* 
qui tendent à rompre tous les liens 
de la Société ? Or il nous femblë 
qu'une défenfe durable de fe faire 
inoculer dans la Ville , feroit de cette 
èfpece» (Je dis une défenfe durable, 

car 
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car quant à une défenfe provifpire , 
elle ne feroit pas fujette aux mêmes 
inconvéniens ). 

Si un Citoyen fe fait inoculer , 
comment conftatera-t-on qu'il â été 
malade d une petite Vérole inocu- 
lée, plutôt que d une petite Vérole 
naturelle? L'interrogera- 1- on fur 
une aéKon qui peut avoir été cachée 
à tous les yeux , excepté à ceux dix 
Médecin à qui il aura donné fâ con- 
fiance , & qui jxrnrra mêftie n être 
connue que de lui feitf , s'il s'eft ino- * 
culé lui-même ? Fera-t-bn vifîf er par 
un CoramifTaire toutes les parties du 
corps où fe fait ordinairement l'in- 
fertion ï Ce moyen feroit infuffi- 
fant , puisqu'on peut iqoculer fans 
faire aucune, iricifîônr. Interrogera- 
t-ori des enfàns pouf leur faire rén- 

N 
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dre témoignage contre une mère 
tendre qui aura voulu les arracher 
aux dangers d'une maladie cruelle , 
en les faifant inoculer entre fes bras ? 
Quelles peines décernera-t-on con- 
tre les coupables ? Les plus graves 
devroient paroître encore légères 
.contre des empoifonneurs publics. 
Il faut répondre à ces queftions , fî 
Ton veut faire l'apologie d'une loi 
qui interdiroit l'Inoculation dans 
la Ville , & il ne femble pas qu'on 
puiffe y faire de réponfe fatisfai- 
fante. 

2 0 . En une matière qui intéreffe 
la vie & lafantéde chaque Citoyen , 
îl ne feroit p^as jufte de faire une di£ 
tin&ion odieufe entre lesgens riches 
& le peuple , & il feroit horrible 
de compter le peuple pour rien. 
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Tel fëroît- cependant l'effet d une 
-loi ijui déféndroit pouf toujours l'I- 
nociriation ! dâA£les Villés, èri lafup- 
pofant avantageufe à ceux qui poud- 
roient s y foumettre ; car permettre 
au peuple de -ïe Faire inoculer à la 
campagne , cëft véritablement tti 
interdire FÏrioculation. Un Artifan , 
un homme du peuple , ou leurs feni- 
mes, pourrotrt-iïs s abïentér die ta 
Villè jpour faire inoculé leurs ëri- 
fâns à la campagne ? 1f "fëïont-ils 
,f vifités par un Médédfr? Y : trou- 
veront-ils les fêcours dbnt là médio- 
crité de leur fbftune bW là pauvreté 
- les privent ati 1 fëîft mèihë d'une 
Ville immenfè ' ? Cfe voit bien; que 
ces cîfèdî^âricfe Sucent autrësTdbht 
nous poçumoift faire ^i$tibii r i fen- 
dent l'Inoculation impratica^è 'àu 

Nij 
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peuple , auffi-tôt qu'il fera d#encjti 

.d'inoculer dans.les Villes , ,& qu'en 
iaifant une dé/ènfe femj^lable , on 
compterait véritablement le peuple 
pour rien. , ; . 

U ne. faut pas même borner au 
fànple peuple ce que nous difons- 
là de l'impoffibilité de fe faire ino- 
culeràlacampagne.Les marchands, 

Jesgensd'affaires, leg perfonnes mê- 
me q^ui ont queiqueai%iqe,jîeppwt- 

. roqtpas «jbivantape if ^bumeçre à 

, rinocylaçio%On voifefans^uenxHjs 
le difioiîis y C9mJ?^t4'al)fta<:lfi5 tes 

. emp^e^oàentittepf de laper- 
in$jon'de fe fajjrj&inpcuklef à la casft- 

,,t^rdite i la ptasçH^.p^e4es 
Citoyens, , c^'d* & ^mjmre 

Lr|infi»L-: i fi'OjrA'bc.'.'t ; îir>b 
r' : 'i 
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3 °. Mais de quçl droit ^enverroit-* 
en aux habitans de la campagne 
ces perfonnes infe&ées de la petite 
Véroîe , qu'on ne voudroitpas fouf* 
frir à la Ville ? Les habitans de ces 
Villages nombreux & peuplés qui 
environnent la Capitale , ne font- 
ils pas Citoyens du même Etat & 
Sujets du même Prince ? N'ont-ils 
pas le même droit à la prote&ion 
vigilantedes Magiftrats? Leur fanté 
& leur confervation ne font-elles pas 
âuffi prêcieufes? Pour être jufte en- 
vers eux, &fuivre l'efprit d'une loi 
qui profcriroit l'Inoculation des Vil- 
les à caufe de la contagion qu'elle 
peut répandre, il faudrait auflï prêt 
crire à toutes les perfonnes qui vou- 
draient fe faire inoculer, même à la 

N iij 
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campagne,4e i^ge* <&ns une mai- 
fon placée à un . quart de lieue de^ 
tout endroit habité $ tracer une en- 
ceinte d'une certaine étendue au? 
tour de larnaifon du pefHferé $ dé- 
fendre fous les peines les plus féve- 
res d'y entrer ou d'en fortir j faire 
faire une quarantaine après la petite 
Vérole terminée aux Inoculés , & 
à tous ceux* qui les auroient appro- 
chés ; faire brûler tous les habits y 
meubles & uftenfiles qui kur au- 
roient fervis ; en un mot., prendre 
contre cette contagion les mêmes 
précautions qu'on prend contre la 
pefte : que fi toutes ces précautions 
paroifTent exceffives ^impraticables y ^ 
que penfer d'une loi 4<>nt ( el}e& fe- 
roient une fuite néceffaire ? 
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Il nous refte à parler du fécond 
moyen propofé,l'établifTementdun 
Hôpital à la campagne. 

i°. L'établiïïemènt d'un Hôpital 
d'Inoculation ne feroit pas dune- 
utilité fort étendue, parce que la 
plus grande partie des habitans de 
Paris n'eft ni affez pauvre pour 
vouloir aller à l'Hôpital , ni aflez 
riche pour pouvoir fe procurer une 
maifon à la campagne : ainfi l'Hôpi- 1 
tâl ne leur ferviroit de rien ; ils ne 
profiteroient pas de la fondation , 
& continuer oient d'être les vi6H- 
mes de la petite Vérole , tant que 
là défenfe d'inoculer dans les Villes 
feroit fubfiftante. 

• 2 0 . L'âge le plus propre pour l'I- 
noculation eft, toutes chbfes égales, 
le plus tendre. Or on ne fera point. 
' Niv 
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changer à un enfant fon genre de 
vie j on ne Féloignera point de fa 
mere , fans que fa fanté en foit al- 
térée. Cependant il eft aifé de voir 
que les femmes du peuple & de la 
plus grande partie des Citoyens, 
occupées à la Ville du foin de leurs 
maris & de leurs autres enfans , de 
leurs affaires & de leurs travaux, 
ne pourroient pas accompagner 
leurs enfans dans l'Hôpital d'Inocu- 
lation, qui d'ailleurs ne pourroit pas 
être affez; vafte pour y recevoir les 
enfans & les mères. 
. 3 0 . L'Inoculation i?eft portée au 
point de perfeéHon dont elle eft 
fufceptible , que lorfqu on donne à 
chaque Inoculé la maladie la plus lé- 
gère qu'il eft poffihle. Or on ne peut 
pas atteindre à ce but dans un Ho- 
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pital d'Inoculation. Un grand éta- 
bliflement ne peut guère fe con- 
duire que par des règles générales : 
v ainfi il faudroit traiter ce grand nom- 
bre d'Inoculés , raffemblés dans un 
Hôpital , d une manière uniforme > 
& cette uniformité de traitement 
feroit contraire au bien des Inocu- 
lés & au fuccès de l'Inoculation. Il ne 
faut pas préparer tous les fu jets. Ceux 
qui doivent être préparés , ne doi- 
vent pasfubir la même préparation. 
Le traitement pendant la maladie 
ne doit pas être le même. Une 
nourriture qui convient à l'un , ne 
convient pas à l'autre. Il faut à ce- 
lui-ci un air frais , à celui-là un air 
tempéré , un air chaud à un troi- 
fieme, pour que chacun ait la mala- 
die la plus légère qu'il eft poffible , 

/ 
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ce qui doit être le but de l'Inocu- 
lateur. Or il elt manifefte que dans 
lin Hôpital d'Inoculation , on ne 
pourroit pas avoir toutes ces atten- 
tions. 

4°. Avant de fonger à établir ua 
Hôpital d'Inoculation à la campa- 
gne, il feroit bien plus raifonnable 
de penfer à en établir un pour la 
petite Vérole naturelle , qui eft une 
caufe de contagion bien plus ptri£ 
fonte que la petite Vérole moculéè. 

y°. Combien d'autres établifle- 
mens plus utiles & plus néceflaires' 
à Paris, qu un Hôpital d'Inoculation. 
La conftru&ion d'un nouvel Hôpi- 
tal , par exemple; car on peut dire 
avec vérité que la petiteffe de l'Hô- 
tel -Dieu & fa (ïtuation au centre 
de la Ville , fourniffent des caufes de 
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mort plus multipliées , & empor- 
tent plus d'hommes dans Paris que 
n'en emporterait la petite Vérole ino- 
culée dans l'Univers entier , quand 
elle feroit aufïï meurtrière que fes 
ennemis veulent le perfuader. Voilà 
des objets dignes de la plus grande 
attention. Voilà une contagion bien 
plus dangereufe , & dont lés effets 
font plus conftans & plus funeftes 
que ceux de la petite Vérole ino- 
culée. Voilà un établiflement bien 
autrement important qu'un Hôpital 
d'Inoculation. 

Qu'il me foit permis de dire à ce 
fujet, que ces inftitutions qui pa- 
roiflent annoncer d'abord la plus 
grande utilité , ne font pas auffi 
avantageufes qu'on le croit à la vie 
& à la fanté des pauvres. J'ai paffé 
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plufieurs années dans des Hôpitaux. ' 
Je m'y fuis convaincu que l'utilité de' 
ces établifiemens tombe directe- 
ment & prefque uniquement fur 
l'art de guérir , plutôt que fur le 
bien des pauvres ; que les Hôpi- 
taux font l'unique Ecole de la vraie 
Médecine, mais que les Médecins 
en profitent plus que les malades ; 
que les riches leur doivent plus que 
les pauvres, parce qu'ils leur doi- 
vent les bons Médecins, tandis que 
les pauvres leur doivent fouvent la 
prolongation de leurs maux, ou de 
nouvelles maladies , ou la mort. 

Malgré les reflexions qu'on vient 
de voir, je ne penfe pas qu'un Hô- 
pital d'Inoculation fut entièrement 
inutile. Je veux dire feulement qu'il 
ne feroit pas fans inconvénient , & 



Digitized by 



de l'Inoculation. 15 7 
qu'il ne remédieroit pas à ceux d'une 
loi qui défendrait l'Inoculation dans 
les Villes. 

Un Hôpital d'Inoculation à U 
campagneïer oit utile , fi cet étâbHf- > 
fenient n'étoit pas lié avec la défenfe 
d'inoculera^leurs. Il feroit utile pouSr 
donner au Public un plus grand 
inombre de bons Inoculateurs , & 
il feroit utile à ce petit nombre de 
pauvres qui font tellement aban- 
donnés , qu'ils ne peuvent pas avoir 
chez eux le peu de repos & de 
fecours qu'il faut pendant quelques 
jours à une perfonne inoculée. Mais 
j'avoue que j ebôrne à ces deux points 
toute l'utilité d'une pareille inftitu- 
tion. Je fçais qu'en cela je m'é- 
carte des idées adoptées par des 
perfonnes inftruites & zélées en 
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faveur dé l'Inoculation ; 'mais cetté 
confidération ne peut m'empêcRer 
de dire mon fentiment fur cette ma- 
tière , parce que j e crois qu'il eft utile 
tledire vrai ^ fans s'embarrafler û 
une légère oppofïtion entre les dé- 
fenfeurs de l'Inoculation , fournira 
quelques mauvais argumens à fes 
ennemis. 



♦ 
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CHAPITRE IV. 

Préjugé contre £ Inoculation , fondé 
fur la crainte du retour de la petite 
Vérole. 

N Ou s voici arrivés à une der- 
nière obje&ion qu'on fait contre 
l'Inoculation, & à un des plus pui£ 
fans préjugés qui s'oppofent à fon 
établiffement , & fur-tout à la per- 
feôion de fa pratique : la crainte du 
retour de la petite Vérole naturelle 
après la petite Vérole inoculée. 

Onpeut remarquer d'abord avec 
quelle mauvaife foi les ennemis de 
l'Inoculation fe défendent contre 
elle : comment , forcés de lui céder 
le terrein , ils fè retranchent fuc- 



Digitized by Gooçle 



1 6o Préjugé 
celîivement dans des pofteS qui ne 
font pas plus tenables que ceux qu'ils 
viennent d'abandonner , mais où ils 
réfiftent encore , fçachant bieh qu'ils 
y feront forcés. Tant qu'on a pû 
faire valoir les dangers de l'Inocu- 
lation, perfonne ne s'eft avifé de 
dire que la petite Vérole inoculée 
ne garantiffoit pas de la naturelle ; 
aujourd'hui que des expériences ré- 
pétées ont détruit cette opinion du 
" danger , on fe rejette fur la crainte 
du retour, & h perfeéHon même de 
l'Inoculation lui attire un reproche 
qu'on: 'ne lut faifoit pas- autrefois , 
parce qu'on ne croybk pas en avoir 
befoin. Eft-ce ainfi qu'on ie con- 
duit lorfqu'on cherche & qu'on 
aime la vérité? Les ennemis de l'I- 
noculation montrent encore de la 

mauvaife 
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mauvaife foi , ou au moins une té- 
mérité blâmable , lorfqu'ils veulent 
établir, je ne dis pas la fimple po£ 
fibilité , mais la fréquence du retour 
de. la petite Vérole après l'Inocu- 
lation. 

Un Médecin de Lyon a impri- 
mé que plufieurs perfonnes avoient 
eu la petite Vérole naturelle y 
après l'avoir eue par l'Inocula- 
tion ; mais il ne fait connoître au^ 
cunes des-circonftances du fait } il 
ne nomme pas même les^perfon- 
nés, & il n'y a pas moyen d'en 
croire Af* Rafî: fur fa parok e&tme 
affaire de cette n'attire* > 

Une autre Ecrivait* ( l'Aoteor 
d'une Brochée îtffttuiée : Avu au 
peuple fier F Inoculation ) 7 ptfop&fe 
cette quefHon : La petite . Ke'rvk re- 

O 
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vient-elle après F Inoculation ? Et ré- 
pond : Oui. Décision rifible par Taf- 
fïïrance avec laquelle elle eft pro- 
noncée. 

- Enfin on a avancé dans un Ecrit 
public(a),quunPrincedontlesjours 
font précieux, & fur lefquels toute 
la nation a les yeux ouverts, a eu 
la petite Vérole, fix mois après avoir 
été inoculé : fait dont la faufTeté 
eft notoire , & fur lequel il paroît 
auffi difficile de fe tromper , que dé- 
raifonnable de mentir. 
: Ce n'eft pas que parmi ceux qut 
foutiennent la pofSbilité jk même 
des exemples de. retour de la petite 
Vérole après llnoculgtian , il ny 
ait des gens de bonne-foi. Quelques 
çaufes peuvent entretenir , encore 

( a ) L/Inocblatioq terrafféd par le botffens. - 

v • 
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des doutes fur cette matière, au 
moins dans les perfonnes peu atten- 
tives , ou qui fe biffent préoccuper. 

Ceux qui refufent à la petite Vé- 
role naturelle Favantage de mettre 
à l'abri d une féconde maladie y ne ; 
peuvent pas juger plus favorable- 
ment la petite Vérole inoculée. J 

Il y a des maladies cutanées , par 
exemple , celle qu'on appelle la pe J 
tite Vérole volante , qui ont une 
telle reffemblance avec la petite Vé-* 
rôle réelle quand elle eft bénigne , 
qu'il faut au Médecin de l'attentioir 
& dé l'expérience pour les diftin- 
guer. J'ai vû des perfonnes atta- 
quées d'une véritable petite Vérole,» 
perfuadées qu'elles l'avoient eue 'au- 1 
paçavant , & les Médecins qui les 
avoient traitées dans la premie^ 

11/ 
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maladie , perfuadés auffi. que cette 
première maladie étoit une vérita- 
ble petite Vérole (a). 

L'ufagepjus fréquent de l'Inocu- 
lation qui fembloit devoir fournir des 
occafions de décider cette queftion, 
a contribué peut-être à augmenter 
ces doutes* 

Par-tout où Ton a fait beaucoup 
d'Inoculations r il y a des exemples 
de perfonnes qui ayant été inocu- 
lées fans que la petite Vérole eût 

(a) Je ne puis cependant me difftenfer de 
remarquer ici qu'en interrogeant plufieurs per- 
fonnes qui prétendaient avoir eu deux petites 
Véroles , fur les circonftances de Tune & de 
l'autre , j'ai prefque toujours reconnu que Tune 
ou l'autre n'étoit pas une petite Vérole natu- 
relle y & que j'ai vû pluGeurs malades qui 
avoient la petite Vérole volante > que des Mé- 
decins peugttentifis ou peu inftruits déclaroient 
être une véritable petite Vérole. 
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pris y l'ont eue enfuite naturelle- 
ment , & comme il a pu arriver 
quelquefois après cette Inoculation 
infruôueufe des fymptomes qui ont 
quelque reffemblance avec ceux de 
la petite Vérole ; les Inoculateurs 
moins attentifs ou moins expéri- 
mentés , demeurant dans l'idée que 
l'Inoculation avoit pris, & la petite 
Vérole naturelle furvenant enfuite, 
on a pu fe perfuader que la petite 
Y érole revenoit après l'Inoculation. 

Mais cette crainte du retour de 
la petite Vérole a bien plus de 
force encore dfeans les efprits* lor£ 
qu'il s'agit des Inoculations que j'ai 
faites* 

Comme de plus decentperfonnes 
que j'ai inoculées à Paris , toutes, à 
l'exception de deux ou trois , ont eu 
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une éruption peu abondante & une 
maladie très-légere , on a prétendu 
qu elles n avoient pas eu la petite 
Vérole, que je me fervois d'une ma- 
tière variolique affoiblic y * appauvrie, 
ancienne, ufée, vieillie > éventée, émouf 
fée , bâtarde y altérée , préparée y façon-* 
née,dénaturée énervée,épuifée y macérée, 
lavée y fechée , marinée, bouillie, rôtie, 
(à) &c.& qu enfin mes Inoculations 
ne fervoient à rien pour garantir 
de la petite Vérole naturelle. Quel- 
ques-un^ plus difcrets ont bien vou- 
lu convenir qu'elle fervoit à tran^ 
quillifer Fefprit : ce font des Méde* 
cins & des Médecins du plus grand 
crédit , même parmi ceux qui ap- 

(a) Toutes ces expreffions ont été em- 
ployées pu des Médecins dans des Ecrits pu- 
blics & dans les çonvérfations. ^ 
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prouvent rinoculafion, qui ont cette 
opinion de ma Méthode, qui la dé- 
bitent par-tout, & qui l'impriment. 

Un homme célèbre , vieilli dans 
l'étude de la Médecine , confommé 
dans les connoiflances qu'elle exi- 
ge , pratiquant l'Inoculation avec 
fuccès , dit qu'il eft le maître de 
donner plus ou moins de boutons , 
mais qu'il aime mieux en donner 
beaucoup pour prévenir le retour 
de la petite Vérole auquel font ex- 
pofé , félon lui , tous ceux que j'ai 
inoculés j un autre connu dans 
l'Europe par des ouvrages rem- 
plis d'érudition , prétend qu'il cou- 
vrira de petite Vérole quicon- 
que de mes Inoculés voudra s'expo- 
lèr à une féconde Inoculation de fà 
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façon (a). Un troifieroe avance 

que je ne donne pas la petite Vérole 

( a) Toutes ces imputations & d'autres en- 
core plus graves fe trouvent recueillies dans 
une brochure qui a pour titre : Observations fur 
• la petite Vérole naturelle & artificielle. Comme je 
fuis à cet égard dans le cas de la défenfè légiti- 
me , je me permettrai quelques réflexions fur 
cet Ecrit : mais j'aurois trop à dire fi je voulois 
m'arrêter fur tout ce que j'y trouve de peu 
exaft relativement à la petite Vérole naturelle, 
je ne ferai que parcourir rapidement la par- 
tie où il eft queftion d'Inoculation. 

Page line faut pas confier cette opération à 
des gens trop.prévenus en faveur de leur méthode f 
qui n exigent aucune précaution > & nemployent 
qu'une préparation légère, 

_ L'Auteur veut dire qu'il ne fout pas fe faire 
inoculer par moi ; mais je puis TaiTurer , que je 
n'ai pas à beaucoup près autant d'envie d'ino*- 
culer qu'iî montre de defir que je n'inocule point. 
J'avoue que je fuis prévenu er* feveur de ma 
méthode , c'eft- à-dire » que je la crois bonne > 
& la meilleure de toutes. C'eft fans doute là 

férieufement y 
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férieufement , mais feulement une pe- 
tite Vérole imparfaite qui ne doit pas 

première fois qu'on a exigé d'an Médecin , qu'il 
ne fut pas bien perfuadé > bien convaincu de la 
bonté des règles qu'il fuit. Au refte, fans doute 4 
que l'Auteur fe trouve dans cette difpofition 
qu'il recommande , & qu'il n'eft pas prévenu lui- 
même en feveur de fa propre méthode. Ce 
fcepticifme ne fera gueres confolant pour fes 
Inoculés y fi jamais il en a. Mais pourquoi cft- 
il fi décifif contre ma méthode , s'il doute au-r 
tant de la bonté de la fienne ? 

Page 18. On ne doit pas s'en rapporter fur cet 
objet important à des gens attachés à des opinions 
fyflèmatiques > ni en faire une affaire de mode quife 
tourne en une efpece de fanatifme. 

Que veut- on dire par des opinions fyflèmati- 
ques en matière d'Inoculation ? Ma pratique eft 
(impie 1 conforme à celle qui eft en ufage 
dans tout le Levant. Ce n'eft pas moi qui l'ai 
imaginée. Elle eft appuyée fur des faits. Il n'y 
a point-là de fyftême. Si où entend par des opi- 
nions fyftémâtiques les opinions? qui paroiflent 
nouvelles à Paris , jé conviens que je fuis 
fyftématique à quelques égards : mais eft-ce que 

p 
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garantir de la naturelle, quil naja- 
maïs vu revenir quand elle ejl bwrt 

les règles qu'on ne fuit pas à Paris font eflen tiel - 
lement fyftéinariques ? S'il y a des opinions 
fyftématiques 9 dans le fens de&vant^geux qu'on 
donne à ce mot , ce font précifément celles que 
je combats. 

Page 3 4. Les femmes curleufes de leur beauté 6» 
les jeunes gins , ont adopté cette méthode irrègu- 
litre & commode* 

Méthode inéguliere. Ce mot-là eft bien fingu- 
lierement choifi ; car c'eft comme fi l'on difojt 
qu'il faut être malade dans les règles & dans 
les formes. Sans doute que les jnéthodes de 
t Auteur fopt fort régulières , mais elles doi- 
vent avoir l'inconvénient d'être incommodes^ 
puifqu'il convient qqe la mienne eft commode 
précifément parce qu'elle eft irréguliere. Au 
refte n'y a point de. meilleure méthode di'ço- 
culer, que celle qui .rend la maladie Ja plus légè- 
re 9 & ce fera toujours la plus commode. Mais 
n'eft-cepasune chofe fort étrange que l'Auteur 
ne veuille pas que les femmes foient curieufès|de 
leur beautéy& .défirent de n'avoir pas le vifage 
gâté , quand même elles ne leroient pas traitées 
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^conditionnée. Un autre dit que ce 
meft pas la petite Vérole que je 

par une méthode auffi régulière que la fienne? 

Ibid. On leur perfuade pour Us rajfurer s que 
t écoulement des plaies firmées par Tincifion , aug- 
menté par un onguent irritant & néanmoins médiocre > 
fupplée au défaut de fuppuration des puflulcs qui 
fe deffechent fans fe mûrir. 

Je réponds toujours pour moi-même , parce 
que ç'eft moi & ma méthode que l'Auteur atta- 
que. On peut voir par ee que j'ai dit de l'écou- 
lement y s'il eft vrai que je raflure mes Inoculés 
par Ce motif. Il éft faux que j'aie jamais aug- 
ifiertté l'écoûlemettt par un onguent irritant : un 
onguent dé cette «fpece augmenteroit à la vé- 
rité la fuppuratîôfl naturelle i toutes les plaies, 
mais nôn pas la foppuration variolique. Ce que 
l'Auteur ajoute , que les véfièatoires ne dimi- 
nuent point lé nombre des boutons & la ffappu- 
ration des pullules > & ne rend point difcrete 
une petite Vérole qui doit être confluente, eft 
exa&enaent conforme 4 mes idées fur cette 
matière i mais contfaâre aux âtitres principes & 
àda pratique de l'Auteur , &*ux idées reçues 

Pij 
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donne 9 mais une efpece de galle. 
— Un autre enfin , que l'Inoculation 



par tous les Médecins fur l'ufage des véficatoi- 
res dans cette maladie. 

Page }6 La préparation doit durer au moins 
un mois. On faignera, on purgera , on dçnnera 
un vomitif, &c 

Pour faire fentir toute la faufleté de ces rè- 
gles , nous renvoyons au Chapitre fécond de cet 
Ouvrage* , , 

Page ?7« On ne doit point inocule* Us enfant 
avant la dentition» 

Autre règle faufle. On inocule fans : danger 
les enfens fains avant Ja dentition ; c'eft ce <$\\ fe* 
pratique en plufieurs endroits. Cet ufage com- 
mence à prévaloir en Angleterre y & s'établira 
par- tout où l'Inoculation fera bien connue. 

Page j 9* // faut préfertr t'tnctfion a» vijkataire * 
parce que h levain entre plus immédiatement dans le . 
fang. 

On peut préférer l'incifion au véficatoire , 
mais ce n'eft pas par cette maqvaife/aifoo» L'ac* . 
tion du véficatoire porte auffi la matière variof 
lique dans les vaifîçaipç % comntè J!incifi0n ; ?infii 
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maniée par M: Gatti y qui a foin d'é- 

mouffer les traits de la petite Vérole x 

par le véficatoire le poifon entre immédiate- 
ment dans le fang. 

Page 40. Il faut entretenir la fuppuratlon des 
plaies par un onguent légèrement animé de quelques 
grains de poudre de mouches cantharides. 

On a vu tout-à-l'heure que l'Auteur m'acufe 
à la page 3 4 , d'augmenter l'écoulement deTin- 
cifion par un onguent irritant s & néanmoins mé- 
diocre. 11 faut qu'il ait la bonté de nous expliquer 
quelle différence il met entre cet onguent mé- 
diocrement irritant , dont il blâme l'ufage à la 
P a ge 34 , & r onguent légèrement animé qu'il con- 
feille à la page 40 : car je l'avertis qu'il n'y a 
que lui qui puiffe expliquer cette contràdi&ion 
& réfoudre cette énigme. Et je l'avertis auffi 
que l'onguent qu'il veut qu'on employé, donne- 
fa infailliblement une éréfipele. 

Comme cette note eft déjà trop longue, & 
que je ne veux pas détourner plus long-tems 
f attention de mes Le&eurs du fond même de 
la queftion > je ne m'arrêterai pas davantage 
fur tout ce que je trouve de peu exa& & de 
feux dans cette petite Brochure , relativement 
à l'Inoculation , que l'Auteur parojt avoir eu 
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doit laifjer bien plus de crainte de là* 

récidive f que l'Inoculation employée . 

envûede décrier plutôt qued'accréditer. Quant 
à ce qu'il dit fur la petite Vérole en général, 
fon Ecrit rte renferme que les idées communes , 
& tous les préjugés reçus fur la nature & le 
traitement de cette maladie. Il n'y a de Jui qu'un 
aflez grand nombre de contradi&ions , & des - 
chofes aflez étranges i comme h bouillonnement 
du fang qu'il a *û dans la petite Vérole ; les gros 
iraijfcaux des poumons & du cerveau renfermant 
plus dair que de fang t , .&c découvertes qui lui 
appartiennent uniquement. Je finis par une re- 
marque ; c'eft que d'après les principes que je - 
vois répandus dans ce petit Ouvrage , fi l'Auteur 
anonyme qui dit qu!il a quarante ans d'expérier*- 
ce , s!y eft conformé dans la pratique , quoique 
dans fon Livre il ne parle que de ceux qu'il a « 
guéri , je fuis perfuadé qu'il doit avoir été très- 
malheureux dans le traitement de la petite Vé- 
role ; & qu'en donnant au public la lifte des 
perfonnes qu'il a traitées , il rendroit à l'Ino- 
culation lé fervicç le plus important qu'on puifle 
lui rendre. 

J'ai pris la peine de faire la critique de cette 
Brochure, parce qu'on l'attribue à un des plus 
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fuivant làpratique de M. Hofly ,oà la 
petite Vérole eflplus abandonnée à [es 
propres forces (a). 

Je puis dire avec vérité que j'au- 
rots été peu fènfible à ces repro- 
ches , & qu'encore aujourd'hui je 
ne prendrais pas la peine de les re- 
pouffer , fi les préjugés qui y don- 
nent lieu n'étoient contraires au re- 

célèbres Médecins de la Faculté de Paris , dont 
l'autorité peut être impofante pour beaucoup 
de perfonnes. Je ne puis croire qu'un Ouvra- 
ge aufli informe & rempli des plus mauvais 
principes , foit d'un homme qui jouit d'une aufli 
grande réputation." 

Mais quoi qu'il en foit , j'ai crû poavoir pren- 
dre cet Ecrivain à partie avec un peu de viva- 
cité , parce que je ne dois aucun égard à des ano- 
nymes tels qu'ont été la plupart de ceux qui 
ont attaqué l'Inoculation , ou ma pratique flc 
maperfbnne. 

( a ) Examen de l'Inoculation par un Méde- 
cin de la Faculté de Paris. 

Piv 
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pos des perfonnes qui ont eu recours 
à moi , au progrès de l'Inoculation,, 
& fur-tout à la perfeéHon de fa pra- 
tique. 

Mais j'avoue qu'en voyant quel- 
quefois ces idées adoptées par ceux 
qui me donnoient leur confiance 9 
j'en ai été très - douloureufement 
affeété. Plus d une fois , lorfque je 
m'applaudifTois du fuccès de mes 
foins , en voyant arriver la petite 
Vérole fans aucûn accident, & prêt 
que fans maladie-, quand j'atten- 
dois la feule récompenfe que je 
defïrois & que j'avois méritée , la 
joie d'un pere & d'une mere qui 
voyoient leurs enfans à F abri d'un fi 
grand danger , j'ai vû avec douleur 
ce pere & cette mere regarder 
l'Inoculation comme manquée,s'af- 
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fliger & nourrir cette inqmétude 
cruelle dont je m'étois flatté de les 
délivrer. Comment , me difoit-on , 
pouvons-nous nous perfuader que 
notre enfant eft à l'abri du retour 
de la petite Vérole ? Comment un 
petit nombre de boutons, ou feule- 
ment un peu de fuppuration, ont-ils 
pu développer tout le germe, faire 
fortir toute Fhumeur, &c ? Envain 
je m'efforçois de diffiper ces crain- 
tes j je n'ai vu ces inquiétudes fur le 
retour de la petite Vérole ceffer en- 
tièrement , que dans le petit nom- 
bre d'Inoculations , où l'éruption a 
été abondante & la maladie un peu 
plus forte, & toujours on a jugé du 
fliccès de l'Inoculation & de la diffi- 
culté du retour de la petite Vérole r 
parla quantité de boutons, & par 
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l'abondance de l'écoulement par le* : 

plaies. 

Il eft aifé de voir combien ces 
préjugés doivent nuire à la per- 
feéHon de la pratique de l'Inocula- 
tion, Que doit-il arriver en effet fi on 
loue le Médecin davantage lorfqu'ii 
réuffit moins bien-, finon qu'il tâ- 
chera défaire encore plus mal. Si 
on le remercie lorfqu'on a une 
petite Vérole abondante , & qu'on 
foit mécontent de kd : lorfqu elle eft 
douce & légère , ne s'efforcera-t il 
pas d'augmenter la quantité des bou- 
tons, ce qui eft la mêhiechofe qu'aug- 
menter la gravité de la maladie ? 
Ne doit-il pas être tenté de prépa- 
rer fes malades félon les préjugés 
reçus , de les faigner , de les purger ; 
&c ? c'eft-à-dire , de. diminuer la* 
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Bonté des difpofitions naturelles du 
Sujet pour contenter l'indifcrete fan-* 
taifîe de ceux qui dèmandent des 
petites Véroles abondantes, & pour, 
faire valoir davantage fes foins. 

Dans cet état de chofès , & pour 
combattre ces préjugés , j'établirai 
trois propofitions. 1 9 . Que s'il y a des 
exemples d'une féconde petite Vé- 
role , ils font fi rares qu'ils doivent 
être regardés comme non avenus. 
x°. Que la petite Vérole ne revient 
pas après IThoculatron. 3 °.Quelape- 
tite Vérole ne revient pas davan- 
tage après une Inoculation qui n'a 
donné qu une petite quantité débou- 
tons, & un écoulement peu abon^ - 
dànt par les incifions. 

Relativement à la première dè 
ces propofitions , j e ferai remarquer 
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d'abord que je l'énonce ainfi, parce 
qu'il n'eft pas queftion, de prouver 
que le retour de la petite Vérole 
n'eit pas poffible , car cette {impie 
poflibiliténepeut pasnuireàlacaufe 
que nous défendons, il faut toujours 
qu'on prouve la fréquence de ce re- 
tour, fi Ton veut attaquer l'Inocu- 
lation avec fuccès. 

Pour celui qui délibère s'il doit" 
fe faire inoculer , c'eft la même 
chofe que la petite Vérole ne re- 
vienne jamais , ou quelle ne revien- 
ne que très-rarement. Car s'il efî: 
infiniment probable ,que celui qui 
s'eft fournis à l'Inoculation n'aura 
pas une deuxième petite Vérole , 
cette probabilité doitfuffire pour dé- 
terminer les hommes dans leur con- 
duite à l'égard de l'Inoculation % 
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comme elle fùffit pour les guider 
dans toutes les autres circonftances 
de la vie. Or il nous paroît certain , 
indubitable, démontré , que û te re- 
tour de la petite Vérole eftpoffible, 
(ce qu'on n eft peut-être pas endroit 
de nier) &ii ce retour a lieu quel- 
quefois ( ce qui n'a jamais été bien 
prouvé ) , cet retour aumôins a lieu* 
3$èz rarement pom qu'on & y Gnpùif~> 
ferienconclqre cômré f Indculatlott. 

Jè ne m'arrêterai pâs beaucoup à 
prouvet cette afleifci&n* parce qu'el- 
le a été- prinéfeau friu» grand dôgré- 
d évidence daos/bOTiacqup d'ôttVrâ? 
ges; On pëutfiu>tput cbnfalïerl'éx- 
c^ilejat Mémoire, dè M. dé là Con- 
daratnè, & la. Lettre: de M^Tiffbt à 
M. Haen, Médèdn de Sa Majëfté 
Impériale, Nous nbù* permettrons 
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feulement quelques réflexions gérié- 
: raies , dont quelques-unes n'ont pas 
encore été préfenteés. 

i # . La duplicité de la petite Vé- 
role eft niée par les plus grands maî- 
tres en>Médecine»£)epuis Rhasès , 
Avkenne , Averroës , &c. jtifqu'à 
Boerhave, jufqu'à nos jours , on en 
peut citer une infinité qui foutienënt 
tous qu'on o'à k petite Vérole qu'u- 
ne fois. Or il eft impoflibie que 
cetteopînion fe fut établiedans leur 
tête , fi le retour de la petite Vérole 
étoit fréquent. Il eft impoÛMe 
qu'on 4^eût pas recueilli $tn grand 
nombre de faits; qui xonftateroierit 
la poflibilité.& la, fréquence de ce 
retour,6c que cesiak&euiffent échap- 
pé aux Médecins: les /plus hàSile^ 
J% le&pins accrédités ^réflexion qui 
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* devient prefque une démonftration , 
lorfqu on confidere la pratique deces 
Médecins, l'étendue des pays où 
ils ont pratiqué, & le nombre de 
petites Véroles qu'ils ont vues, puis- 
qu'il faut que pendant plufieurs fie- 
cles , & fur plufieurs. millions.de pe- 
tites Véroles , un feul exemple du 
retour de. cette maladie ne fe foit 
pas préfenté à leurs yeux. 

2°. L'Inoculation s'eft établiedans 
.un grand nombre de pays. Or cela 
ne .peut être arrivé qu'en confé- 
quence d'une ; perfuafion générale 
.& très-forte , que la petite Vérole 
. ne revenoit pas deux fois. r 

3°. Il y a une «fpece d'Inocula- 
tion pratiquée chez tous les peuples 
de la terre, for-tout dans les provin- 
ces & dans les campagnes , qui.con- 
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fifte à biffer les enfons fains avec les 
enfans malades de la petite Vérole* 
Cette pratique très-étendue ne peut 
s'être établie qu'à la faveur de l'o- 
pinion , que la petite Vérole ne 
revient pas deux fois. 

4 0 . On voit encore que cette opi- 
nion eft univerfelle, par lafécurité 
avec laquelle les perfonnes qui ont 
eu la petite Vérole approchent & 
gardent ceux qui font attaqués de 
cette maladie. Cette fécurité eft gé- 
nérale, de tousles pays , & de tous 
les tems: elle eft établie à Paris 
même, où la craintede h petite Vé- 
role eft plus grande qu'ailleurs. 
Quels doutes peuvent tenir contre 
une opinion auffi générale eftt ma- 
tière de fait ? 

~ Je paffè à ma deuxième aflertiôn , 

que 
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que la petite Vérole ne revient pas 
plus après lapetite Vérole inoculée, 
qu'après la petite Vérole naturelle. 

i°. Ceft-làune conféquence né- 
ceffaire de la propofition que nous 
menons d'établir. La petite Vérole 
inoculée , lorfqu'elle donne une 
grande quantité de boutons , eft re- 
gardée par les ennemis mêmes de 
f Inoculation, comme une véritable 
petite Vérole , qui ne diffère en rien 
tle la Naturelle , qui produit les mê- 
mes effets dans le corps humain ^ 
& qui a les mêmes fuites. 

2 0 . On a fait depuis moins d'un 
iiecle , ai^ moins cent mille Inocula- 
tions en Éurope , & il n y a pas en- 
core un fait conftaté d'une petite 
Véréîe revenue après iïnoculatiotf» 
Cefl;-là un argument négatif â la 

Q 
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vérité , mais de fà plus grande force- 

3°. L'Inoculation s'eft confèrvée 
& étendue de plus en plus par- tout ~ 
où elle a été établie. Aucune-Nation 
ne l'a abandonnée après l'avoir 
adoptée. Or- là petite- Vérole re^ 
verïoit après- l'Inoculation-*, on eûï 
certainement quitté une pratique 
inutile , qui ne garantiflbit pas des 
dangers qu'on avok voulu éviter en 
s'y foumettant* De parais àrgumens 
foffifent pour. des personnes qui fçaT 
vent raifonner & fentir, & tout eft 
inutile pour les autres. 

Enfin il me refte à prouver que les 
Inoculations , qui ne donnent qu'une 
maladie légère, pea de boutons , & 
unicoulement peu abondant* telles 
qu'ont été la plûpart des miennes;, 
garantiffent d'une , féconde; getit*: 
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Vérole, aufli-bien que celles qui 
donnent une maladie plus * grave , 
aufli-bien que la petite Vérole na- 
turelle la plus abondante. 

i°. Depuis qu'on inocule fur la 
terre , ce n'eft qu'à Paris qu'on a 
reproché à un Inoculateur de dom 
ner peu dé boutons j cen'eft même 
que pour moi que ce reproche a été 
imaginé , & ceû le feul qu'on m'â 
fait. Et j'avoue que je le regarde com- 
me un éloge très-flatteur (a). Par- 

( a) Au reftè lés Inoculateurs qui aiment lé 
plus les petites Vérolei abondantes, méritent 
quelquefois cet éloge auflS bien que moi , & il 
leur arrive d'avoir malgré eux des .petites Vé* 
rôles très-diicretes, &des maladiestrès-légeres.' . 
La feule différence qu'il y ait entre eux & moi, ■< 
cfcft que cet accident m'arrive prefque toujours, « 
& que ce- n'eft pas malgré moi ? cependant jo - 
peuxdire aulfi que j'ai eu quelquefois des-peti- - 
tts Viroles abondantes N'eft-il pas étrange - 
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tout ailleurs l'Inoculation la plus fk- 
lutaire , eft celle qui donne la ma- 
ladie la plus légère , ceft-à-dire > 
la moindre quantité de boutons. En 
un mot, ce n eft qu'à Paris qu on 
a méconnu ou feint de méconnoître 
cette vérité incontettable , que le 
danger de \à petite Vérole eft tou- 
jours en propofition avec la quanti- 
té des boutons i que l'art de l'Inocu- 
lation eft de diminuer cette quantité 
& les accidens qui en font la fuite , 
& qu'il ne fera pouffé à la perfeétion 
à laquelle il doit atteindre , que lors- 
que ces accidens feront nuls ou pres- 
que nuls. 

i°. D n'y a pas plus de raifbn de 
defifer une grande quantité de bou- 
que pour ma défenfe je fois obligé débiter mes 
fautes ou les accidens qui] me (bat arrivés dans 
la pratique de l'Inoculation? 
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tons dans la petite Vérole inoculée r 
que dans la naturelle. Or il n'eft ja- 
mais veou dans k tête à aucun Mé- 
decin de regarder la quantité des 
boutons comme une chofe défira- 
ble. Selon Sy denham , le point uni- 
que & important eft d'avoir peu de 
boutons, (a) Boerhaave prononce 
formellement, que toute l'attention 
du Médecin doit être dirigée à di- 
minuer la quantitédesbowtonSrTotts 
les Médecins quioot écrit fur la peti^ 
teVérole,& même ceuxd'entreeux 
qui ont combattu i'ïaoculation *pen* 
fent de la même manière. 

3°. On ne regarde l'abondance 

( a ) Rti cardê 'mtovmitur ut in vartoîofis omnit 
falutis fpes in exanthematum paucitatt reponatur. 
Difcrimen in eorum multltudint : bproutplurafunt 
hac velpauciora , aut moritur, aut vivit JEgtr, Sy-. 
denham* 
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des boutons comme un avantage 
dans Tlnoculation , que parce qu'on 
imagine que fans cela l'humeur va- 
rioliquequifeferoit portée à lapeau,- 
peut affe&er les parties intérieures 
avec un pltis grand danger pour le 
fujet , ou refter dans le corp^fans 
fe développer , pour reparoître dan9 
d'autre tems. Et quant à l'écoule- 
ment i on croit qu'à proportion de 
ce qu'il eft plus abondant^ la ma- 
tière variolique fe porte aux autre» 
parties en moindre quantité , &que 
ce qu on appelle ¥ humeur, eft mieux 
chafTé , mieux purgé , &c; Or nous 
avons j vu ua peu plus haut , que ces- 
idées fiir la nature de: la petite Vé- 
role , font autant de préjugés donts 
lës conféquences ne peuvent être^ 
que funeftes* . 
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4°. L'idée des avantages d'un écou- 
lement abondant par les plaies,, 
conduifoit naturellement à multi- 
plier les incifions,* & à les faire pro- 
fondes. Ceft aùffi ce que n ont pas 
manqué défaire les premiers Inocu- 
lateurs. On a cependant abandonné 
cette méthode j on ne fait aujour- 
d'hui 'qu'une ou deux incifions tout 
au phis , pour être plus fur de don- 
ner la petite Vérole, & l'on ne fait 
qu'effleurer la peau. Cette pratique 
eft adoptée & louée par ces mêmes 
perfonnes , qui regardent l'abon- 
dance de l'écoulementpar les plaies 
comme un grand avantage. Pour^ 
quoi dans unepareiileperfùafionne 
fait- on pas quatre ou fîx incifîons ? 
Pourquoi ne les fait- on pas profon- 
des iLPourquoixette contradiéHon 
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entre la pratique & les principes ? 
Ceft que dans la pratique les incon- 
yéniens font vifibles & manifeftes % 
& que ces prétendus avantages ne 
font pas clairement vus* même de 
eux qui les font le plus valoir. 

5 0 . J eleve ici des doutes, qui pa- 
raîtront fort étranges i mais je de- 
mande fur quel fondement on fiy> 
pofe que l'écoulement des plaies 
eft plus abondant , parce qu'une 
partie de la matière variolique qui 
feroit fortieparles boutons, eft por- 
tée à la plaie ? De quel droit fup- 
pofe-t-on cette communication en- 
tre les boutons & la plaie, & cette 
révuifion de la matière variolique ? 

Le pus variolique qui fort par 
Tincifion , n eft autre chofe que le 
pus qui étoit dçftipé à remplir les 

boutons 
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boutons fur les bords & au tour der 
Finciiion : quelques réflexions vonc 
nous en convaincre. 

La partie du corps où le poifow 
varioKque eft appliqué , en devient 
toujours le foyer , & s'enflammer 
quand la maladie commence. Cette 
inflammation eft exaâement la mê^ 
me que celle qui précède l'éruption 
de la petite Vérole conflûente dânsî 
les autres parties du corps: Eïlè de v 
vient enfuite un amas de taches r 
rouges , comme- il arriverôit dans; 
les autres endroits où la petite Vé- 
role fëroit conffuenté, & ces taches 
deviendroientauffi des boutons; 
, Mais 1 Inflammation & l'enflère? 
tendant la peau, dilatent l'incifion &~ 
détachent fes bords, même quand 
dfe:eftdéja^catrifée$ &la matie^ 

R 
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ue qui, pendant la fuppuration , 
auroit formé les boutons . dans les 
environs de la plaie , trouvant plus : 
ée réfiftance à foulever Fépiderme 
& à former une cloche , qu'à fortir 
entre Fépiderme & la peau dans; 
l'endroit de Fincifion , prend cette 
dernière route. 

Mais , dira-t-on , l'abondance de 
la fuppuration par Fincifion ne prou- 
ve-t-elle pas que le pus variolique 
y efl: apporté de plus loin , & non 
pas feulement des environs de fin- 
cifion? 

, j °. La petite Vérole eft confluen- 
te aux environs de Fincifion , qui 
devient, comme nous Favons dit , 
le foyer de la maladie. L'écoule-r 
roent peut donc être abondant, fans* 
gue les bout.ons femés fur les autre* 
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parties du corps contribuent à l'aug- 
menter. A quoi il faut ajouter que 
cet écoulement du pus variolique , 
continué pendant tout le tems de la 
fuppuration, convertiflant l'incifion 
en une plaie d'une mauvaife nature, 
doitnéceflairement y produire abon- 
damment l'efpece de fuppuration 
commune à toutes les plaies -, & fe 
confondant avec l'écoulement va- 
riolique , augmenter Fécoulement 
total. 

2 0 . Si on perce avec une épingle 
un bouton de petite Vérole , & 
qu'on en faffe fbrtir le pus , au bout 
de dix ou douze heures on trouve^ 
ra le bouton rempli comme aupara- 
vant ; de façon qu'en commençant 
cettç opération auffi-tôt que le bou- 
ton fuppure > & la continuant pen- 
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dant tout le tems de la fuppuration r 
on vuidera le bouton huit ou dix 
fois ; & on aura huit ou dix fois ? 
plus de pus variolique , qu'il n'y, 
ien auroit eu fi le bouton n'avoitpas 
été percé. Qu'onnousexplique d'où » 
vient cette plus grande abondance 
de pus ; ce . neft pas des boutons 
vôifins qui demeurent dans le même 
ptat, quoique la fuppuration foit, 
augmentée dans le bouton qu'on a 
percé. Ç'eft ainfi que l'abondance ; 
de pus qui fuinte de l'inçifïon , ne 
prouve pas que les boutons desa$- 
%zçs parties du corps portent leur 
pusàîa plaie ; oudu moins ne prouve . 
pas que.fi ce pus y eft porté, il y > 
çxi ait moins pour oela>daft$ les aur 
1res parties du corp& 

3 °> Gn 3 eflkyé dë traiter lai 4»*: 
jite Véfole en perçant tous les boi^ 
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tons. En procurant des écoulemens 
ainfi multipliés, d'après les idées 
que nous combattons ici, il femble 
qu'on devoit produire les effets les 
plus falutaires ; toute la matière va- 
jriolique devoit fortir $ fans doute 
:1e pus ne pouvoitfe porter en aucun 
autre endroit dangereux -, le fuccès 
devoit être fur : rien de tout cela, 
dLe pus s'eft augmenté à proportion 
cdes iffues qu'on lui a fournies ; la 
«maladie a été tout auffi dangereufe, 
•& plus cruelle , & on a abandonné 
xette pratique inutile & yicieufe , 
;<jui devoit pourtant être excellente , 
admirable , fi ce qu'on dit des avan- 
tages de l'écoulement de la matière 
-variolique étoit vrai. 

4°. Dans les principes que nous 
combattons , la fiippuration & Yé* 

Riij 
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coulement devroient fe partager 
entre les încifions , & être d'au- 
tant moindres pour chaque plaie , 
qu'il y en auroit un plus grand nom- 
bre. Cependant, fi au lieu dune 
feule incifion, on en fait quatre ou 
fix, Fécoulement de chacune fera 
aufli grand que s'iln y en avoit qu une 
feule. 

Enfin , loin que l'abondance de 
Fécoulement par Tincifion foit une 
caufe d'affoibliflement de la ma- 
ladie , & de diminution de la quan- 
tité des boutons , il efl: l'effet de la 
force de la maladie , & toujours en 
proportion avec la quantité des 
\ boutons. Ainfi dçfirer un écoule- 
ment très -abondant , c'eft defirer 
d'avoir une maladie plus grave , &: 
s'affliger de ce que les boutons font 
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en petite quantité , & 1 écoulement 
moins abondant , c'eft être ingraï 
envers la nature , & fe plaindre de 
l'Art, lorfquon devroit s'en louer le 
plus. 

Tout ce qûV>n vient devoir, rela^ 
tivement à l'écoulement du virus 
variolique par les incifions , détruit 
un des avantages qu'on attribue à 
l'Inoculation ; &péut-étre quelques- 
uns des partions de cette pratiqué 
defapprouveront-ils que j'aie dit fur 
cela mon opinion avec autant de 
franchife , mais j'ai toujoursétéper- 
fuadé qu'il ne faut jamais défendre 
la vérité avec les armes du merifon- 
ge. Tôt ou tard les hommes fe dé- 
trompent , & une mauvaife raifon 
nuit alors à une bonne caufe, quifé 

Riv 
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ferait foutenue (ans cette maûvaife 

*»fon (a). 

(4) On a donné bien d'autres avantages à 
l'Inoculation ; mais les feuls qui foient réels & 
importans , font , i°. le -choix, du Sujet > lè 
jçhbàx de la matière ; 3*, Je choix du foyer. Je 
fiie luis aflez éterdu fur les deux premiers ar- 
ticles dans le deuxième Chapitre de cet Ouvra- 
ge. Je -dirai quelque chofc ici fur le choix da 
foyer. 

L'endroit où le poifon variolique s'applique 
pour la première fois , devient toujours le foyer 
*ie la maladie , c'eft-à-dire que le virus y agit 
•plus fortement , que les boutons y font en pty9 
grande abondance , & que cette partie eft plus 
fortement affe£fcée que les autres. On a vu plus 
'haut, que dans la petite Vérole prife par la 
«qntagion ordinaire $ |e poifon s'agpligue }e 
plus fouvent à l'eftomac par la déglutition ; à la 
bouche , au nez & auxpoumonspar la refpira- 
tion. On fçait que la caufê immédiate de mort 
dans les perfounes quipériflent de-la petite Vé- 
role a eft prefque toujours l'inflammation dans 
les poumons , ou dans les organes de la refpi- 
ration , où dans Teftomac ; & on ne peut pas 
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Voilà ce que j'avois à dire pour 
la défenfe de Hnoculatioa , relati- 

douter que cette inflammation ne foit l'effet du 
^poifon variolique , qui s'étant appliqué pour la 
-première fois à ces parties délicates & effen- 
tielles k la vie, y a formé le foyer de la maladie, 
& y .a produit les mêmes effets que nous 
voyons dans les parties extérieures auxquelles 
t on applique le poifon en inoculant. L'ouverture 
d?s .cadavres prouve la vérité de cette obfer- 
vation : elle montre Ta&ion terrible du poifoo 
îfiir ces organes ; & même^avec de 1'attentioq 
58cde Tadréfle.xiansiJa dftfe&îon , on peut 
parvenir à connoître le potfit précis où te 
poifon s'eft appliqué la première fois. ^ 

On voit par ces faits > de quel avantage il 
eftde pouvoir déterminer, k foagrél^partje du 
^çorps où l'a&ion Ja . plus graade du poifon va- 
jioliquc s'exerce» C'çft çe t riuron t feit^n ioo- 
.culaat. 

Ce feroit-Ià le plas décifif des avantages de 
l'Inoculation , s'il n'y en avoit pas un auprès du- 
quel tous les autres difparoifferit : c'eft qu'on 
,ipeurtde la petite Vérole . naturelle j & qu'or* 
.ne meurt point de la petge'VérQle ir^culée > çr> 
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vement à la crainte du retour de la 
petite Vérole. Les perforwies qui 
voudront mettre dans l'examen de 
cette queftionrattention qu'elle mé- 
rite , & la bonne-foi qu'il y faut ap*- 
porter , trouveront , je penfe , ces 
raifons décifîves , & conviendront 
qu'il eft prouvé que le retour de la 
petite Vérole , fi jamais il a lieu r 
eft aflez rare pour qu'on n'en puifle 
rien conclure contre la pratique de 
l'Inoculation. 

prenant les précautions néceflaires , maïs (impies 
& faciles. Avec cette vérité , qui eft de fait & 
indubitable , il importe peu de fçavoir fi l'écow* 
lement diminue la. quantité des boutons , s'il détour- 
ne le virus variolique des parties nobles , s'il eft meil- 
leur a 9 avoir une petite Vérole bien conditionnée , &C« 
la caufe de l'Inoculation eft décidée pour les 
perfonnes qui veulent fe laifler conduire par 
l'expérience & les faits ; guides plus sûrs en 
Médecine que les plus profonds raifonnemens* 
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Cependant il feroit utile de cons- 
tater fi la petite Vérole revient on 
non , quand il n'y auroit qu un exem- 
ple de ce retour fur cent mille peti- 
tes Véroles , foit pour évaluer avec 
plus de précifion les avantages de 
f Inoculation , foit pour fe former 
des idées plus juftes fur la nature 
de la petite Vérole. t 

Il eû bien étrange que dans une 
queftion de fait , & relativement à 
une maladie à laquelle tous, ou pref- 
que tous les hommes font fujets , 
qu'on connoît & qu'on obferve de- 
puis plus de douze fiecles , il refte 
encore autant d'incertitude. D'après 
cet exemple , on eft forcé de peri- 
fer que les connoifTances humaines , 
même a#matiere de faits 7 font bien 
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incertaines , ou que l'amour du vrai 

eft bien rare parmi les hommes. 

Quoi qu'il en foit , fi l'on veuf 
diflïper tous les doutes fur cette que£ 
tion , voici , je crois , les meilleurs 
moyens pour y parvenir. 

Si le retour de la petite Vérole 
naturelle , après la petite Vérole 
prife par l'Inoculation , a lieu quel- 
quefois , on ne manque fur cela de 
faits bien conftatés , que parce que 
jufqu'à préfent on n'a pas mis.affcg 
d'attention à obferver , & parce: que 
t l'attention n'a pas été excitée ik ré- 
veillée par des motifs fuffi&ns. 

Le meilleur moyen de réveiller 
r cette attention, feroit, cefemble, 
de joindre le motif de l'intérêt à tous 
les autres , & dé récompqpfer celui 
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qui, en produifent un fait bien con£ 
taté , nous mettrait en état de déci- 
der cette quefKon. 

Pour cela il faudroit deftiner une- 
fomme un peu confidérâbie à la> 
la première perfonne , qui , ayant 
eu la petite Vérole inoculée , au* 
roit une petite Vérole naturelle. 

Pour conftater Texiftence dé la pe-' 
tite Vérole donnée par l'Inocula* 
tion , il faudrait tenir un regiftre pu* 
blic, oh ceux qui fé feroient inocu- 
ler ,& qui prétendroient à la re- 
compenfe promife , fiffent infcrire 
leurs noms , avec une atteftation de 
Médecins delà Faculté de Paris ,en 
nombrefuffifantjpournelaifleraucutt' 
doute fur la réalité de la première 
petite Vérole ( a ) ; & quant à h 

( a ) On peut s'afliarec raÊmç aprè* Mnoçu^ 
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féconde , on exigeroit une atten- 
tion femblàble de fix Médecins , 
par exemple , qui euflent vu le ma- 
lade dans les périodes de la mala- 
die où la petite Vérole eft carafté- 
rifée. 

. .L'effet d'un pareil établiflement 
feroit de donner au fait du retout 
d'une petite Vérole, s'il arrivoit 
un aflez grand degré d'authenticité 
& de publicité , pour qu'on pût dé- 
formais le regarder comme confiant 
& indubitable. 

lation , fi la perfonne inoculée a eu la petite Vé- 
role par l'Inoculation , d'après la nature de la 
cicatrice à l'endroit de Tincifion; cette cicatrice 
eft très-différente de la cicatrice d'une incifioil 
ordinaire , quelque grande & quelque profon- 
de qu'elle ait été. Ceftpar cette cicatrice qu'on 
diftingue dans le Levant les Sujets qui ont pris 
}a : petite Vérole par l'Iaoculation* 
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c II faudroit le former dans une 
grande ville, parce que, comme le 
cas ae peut être que fort rare , s'il 
arrive , ce ne peut être que dans 
une grande ville où il y auroit un 
grand nombre d'Inoculés , & où il 
feroit plus facile de conftater l'exif- 
tence de la maladie , par l'attelta- 
tion d'un certain nombre de Méde- 
cins. Par toutes ces confîdérations 
réunies , Paris fembleroit l'endroit 
où il conviendront le mieux de pro- 
pofer cette efpece de prix. 

J'ai exhorté , & j'exhorte encore ; 
tpus ceux qui ont eu la petite Vé* 
rôle de mon Inoculation , à fe fou- 
mettrç à une féconde Inoculation,, 
(comme je les exhçrte aufli à s'ex- 
pofer librement à la contagion,)per- 
jugdé que je fuis , que ççttç opéra* 
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tien fera pour eux fans fuite & fans 

danger (a), 

(a) On me demandefoûvent ce que deviéftt 
la matière variolique appliquée à une incifion 
faite à une perfonne qui a déjà eu la petite Vé- 
role ; ce que devient ce tirus introduit dans le 
fang. Je réponds que je n'en fçais ried , & que ^ 
le Médecin n'eft pas obligé dé fuivre la marche 
de la nature dans des fentiers auflfi obfcurs; peut- 
être que ce virus n'entre pas dans le fang ; peut- 
être, &c. 

Quand une perfonne, qui n'eft pas fufceptible 
de là petite Vérole , refpire dans Tatmofphere. 
de quelqu'un qui en eft attaqué , îl êfi certain 
que les lûiafrriesde ce viriisrépandûs4ans l'air , 
paflènt dans les poumons» Il n'eft p&fr plus aifé^ 
d'expliquer en ce cas ce que le virus devient. 
Les poifons en général font relatifs : la julquia- 
n*e nouftît \ûè cochons, l'ellébore engraifle le$ : 
chèvres ; les grives mangent la<:igu<£ , & cer 
fubftance&végétalesfont cependant pour l'hom- 
nîe des poifons mortels. Dans rhfltoire des 
maladies ^contàgiètrfès , Gtvvoitauffi que lles 
virus font fouvent , même dans l'efpece 
humaine , c'eft-à-dire , qu'ils agiflent fur un\ 
Koatme.& tfagiflent pas^ fur un Vautre, quoi- 

qu'appliqués 
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qu'appliqués à l'un & à l'autre. C'eft ainfique 
le virus variolique paroît , au moins jufqu'à 
prêtent , n'exercer £bn a&ion qu'une fois. 

Voilà bien des chofes fur lefquelles on doit 
dire , que fçais-je ? Mais ce qu'on fçait,-& ce 
j|ue tous les Inoculateurs ont; remarqué auflî- 
bien que moi ; c'eft que lorfque le virus varioli- 
que ne donne pas la petite Vérole, il ne pro- 
duit aucun effet. 

Des expériences répétées, ne laiflcnt aucun 
doute fur cela* J'ai vu dans le Levant dea 
Médecins plus curieux qu'humains , qui a voient 
iait prendre avec les dïmeas , refpirer par le 
•nez inférer dans des plaies delà matière vario- 
lique en quantité confîdérable à des perfonnes^P 
qui avoient eu la petite Vérole , fans qu'il s'e» 
fût fuivi aucun effet fenfible. 



VF: 
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CONCLUSION. 

Nous avons combattu les préju* 
gés qui s'oppofent encore à letabli£ 
fement & aux progrès de l'Inocula- 
tion ; mais il nous femble qu'ils tien- 
nent tous à une caûfe générale, qu'il 
eit important que nous recherchions, 
> & que nous faffions connoître : car 
fi nous pouvons mettre à découvert 
la fource d'où découlent ces erreurs , 
nous parviendrons bien plus facile- 
mens à la tarir & à faire goûter la 
vérité. 

Uncoup-d'œil rapide furFhiftoire 
de l'Inoculation chez les différentes 
Nations , nous conduira naturelle- 
ment à reconnoître cette caufe ; eq 
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nous faifantvoircettepratiqueadoj> 
tée ou rejettée , éprouvant plus ou 
moins de réfiltance , félon certaines 
circonftances. 

Nous voyons l'Inoculation éta- 
blie depuis un tehis immémorial 
chez les Nations les plus nombres 
fes de TAfie & de X Afrique: portée 
dans la Géorgie &1^ Circaflie , elle 
s y étend en peu detems. Une fem* 
méj vers la fin du fiecle pafle , com- 
mence à inoculer àConftantinople , 
.& bien-tôt l'Inoculation y devient 
commune , & péijetre;dàji3 lès Pro? 
vinces les plus reculées, dé. ce vafte 
Empire. Nous la voyons càoàué en 
Angleterre , dans le pays d^ Galles 
depuis un grand nombre! <^e^elçs V 
fans qu'on p^i^^e déteripaiiler^^rtcl 
elle a commencé de l'être* -Ifcus jd 

Si) 



Digitized by 



211 Conclujîon* 
voyons s'introduire dans ces der~ 
nierstems, fansobftacles, dans quel- 
ques Provinces de la Grande-Bre- 
tagne , dansles montagnes d'Ecofle, 
Se jufquesdans les OrcadeS. Tranf- 
plantée en Amérique, elle y prend 
en peu de tems un accroiflement 
prodigieux. Elle pénétre en Suiffe ^ 
en^Veftphaliè, dans Jes Provinces 
de la Suéde & <lu Pannemarok» 
En Italie, elle-iait desprogrès dans 
Jes provinces dedans les campagnes 
derEtatEccléfiaftique & de-laTof- 
canc En France , ^elle gagne avee 
plus de faciltei4âns ^ksipays éloi- 
gnés de la capitale. 

D un autre c6é r ïlnoculafion 
éprouve plus de difficultés à s'éta- 
blir çn Europe qu en Afie. Cette 
découverte annoncée aucommence* 
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hient dû fiecle par Timoni & Pyla- 
rini , y demeure ftérile pendant plu- 
iîeurs années. Portée à Londres en 
•172.1 , quoique fous les aufpices les 
plus favorables , elle y éft attaquée 
avec la plus grande violence, & 
«obligée de fe réfugier en Amérique. 
Revenue dans la Grande-Bretagne , 
jc'eft dans la capitale qu'elle aie plus 
depeine-àsf établir. Autorifée à ? Ro- 
fiie par quelques fuccès , elle riy 
fait aucun progrès. Favorifée àFlo- 
rence par le Gouvernement, par 
f établiffement d'un Hôpital (a), elle 
ne devient point commune dans la 
^ille. 'Enfin apportée ^n 'France , 
c'efl: à; Paris qû'eHe efl combattue 

Botta , «Jont on ronpoît k xele a&if & <éç\w£ 
pour le bonheur du Pays confié à tes foins. 
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avec le plus de violence & d'achat 

nement. 

Ces faits nous condùifent à une 
obfervation générale, quel'Inoctda- 
tion a d'ordinaire trouvé plus d'op- 
pofïtion dans chaque pays, à mefure 
que les peuples ont été plus policés, 
plus éclairés , plus infbuits ; & 
qu'elle s'êil établie avec d'autant 
plus de facilité dans les pays où elle 
a été une fois connue , qu'elle y a 
trouvé plus d'ignorance , de groflié- 
reté & de barbarie. 

Ce phénomène qui peut paroître 
étrange au premier coup-d'œil, h'eft 
pas difficile à expliquer. L'homme 
inculte & ignorant , qui a peu d'i- 
dées, qui raifonne peu, voit que 
tous y ou prefque tous les hommes 
pnt la petite Vérole j que tous, ou 



Digitized by 



Conclusion. i\\ 
prefque tous , ne Font qu'une fois ; 
que quand ils Font naturellement , 
fouvent ils en irieurent, ou en font 
dangereufement malades ; que lorf 
qu'ils Font par la voie de l'Inocula- 
tion , ils ne font que très-légére- 
ment indifpofés , & n'en meurent 
preftjue jamais : de-là il paffe à une 
cônféquence pratique &fe fait ino- 
culer.' 

L'homme inftruît au contraire ^ 
l'homme policé, le peuple raifon- 
neur , accoutumé à réfléchir davan* 
tage , à combiner des rapports , à 
s'entretenir d'économie animale, de 
médecine , &c. raifonne beaucoup 
fur lesfaits; & fes raifonnemensfub- 
tils , fondés fur des demi-connoif- 
fances xpiiégarentprefquetoujours, 
çli&és par les préventions 7 par FeCj 
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prit de parti, plus commun dans les 
fociétés policées , lecartent fouvent 
de la vérité, pratique, à laquelle les 
iïmples & les ignorans font conduits 
plusdireéfcement que lui* 

Mais ces raifonnemens qui éga- 
rent, ces préventions , & en général 
toutes les opinions que l'homme 
policé adopte en matière de Méde- 
cine , lui viennent de ceux qui cul- 
rivent cette Science par état. Rien 
de plus éloigné des connoiflances 
communes, que les connoiffances 
en Médecine ^ & l'incrédule qui re- 
garde l'Art comme chimérique , & 
le fuperftitieux qui l'adore comme 
lout^uiflant , parlent de ce qu'ils 
Ji'entendent pas. Tous n ont d'au- 
tres idées«n Médecine , que celtes 
i^uUs^eçoiventdesMédecins, vraies 

o« 
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eu faufles , félon les maîtres qu'ils 
eut eu , mais toujours imparfaites , 
détachées quelles font de la chaîne 
des vérités qui forment Tenfemble 
de l'Art. 

Ceft donc des Médecins que vien- 
nent les idées favorables ou contrai- 
res à l'Inoculation > répandues dans 
la Société* G'eft d'eux qu'a toujours 
dépendu le fort de l'Inoculation j 
c'eft eux qu'on a toujours regardés 
comme les juges naturels de cette 
queftion. 

Maintenant en revenant fur le 
tableau de l'hiitoirede l'Inoculation 
que nous venons d'ébaucher , nous 
voyons d'un côté que ces pays où 
l'Inoculation s'eft introduite avec 
facilité , la Géorgie , la CircàfSe , 
Conftaiitinople^ & les provinces 

T 
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reculées de cet Empire , les mon- 
tagnes d'Ecofîe, les Orcades , l'A- 
mérique , quelques petites villes , 
& les campagnes en Italie , &c. 
font précifément les lieux où la Mé- 
decine eft moins connue , où les 
Médecins ont le moins de pouvoir 
& de crédit ; & que les pays où 
cette pratique a éprouvé les plus 
grands obitacles à fon établiflement, 
comme l'Angleterre, laFrance,rita«* 
lie , & dans tous ces pays , les gran- 
desvilles , ( a ) Londres^ Paris, Ro- 
me, Florence, font ceux où les Eco- 
- les de Médecine font les plus florif. 
fautes * où il y a un plus grand nom- 
bre dç Médecins , où la Médecine 

) N. B. Que dans les grandes Villes , de 
l'aveu de tous les Médecins, la pet'te Vérole 
cft plus meurtrière qu'ailleurs* 
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eft en plus grande £onfidératioiu 
Preftpe tous les écrits publiés 
contre l'Inoculation , ont été faits 
par des Médecins, tandis que fes 
plus grands Apôtres , FEvêque de 
Vorcefter ^n Angleterre., M. de 
Ja Çondamine en France , M. Chaiz 
en Hollande, M. Daniel Bernoulli 
en Suiffe , n'ont point été Mé-* 
<îecins, 

Lorfque quelques Médecins ont 
été favorables à l'Inoculation, ils ont 
toujours été regardés par leurs con* 
frères , prefque dans tous les pays, 
comme- des ennemis, & décriés >op _ 
perfçcutés comme tels» Enfin p?r* . 
tout où le Gouvernement a réfiftç à 
rétabliffement dellnoculatioa, c rçft 
prefquetoiqoursparcequi^n^gligé 

* Tij 
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l'examen des faits , qui feuls fuffi- 
foient cependant pour décider la 
queftion , & qu'il a confulté les 
Médecins. 

' Ce font donc les Médecins , gé- 
néralement parlant, qiii font les plus 
grands ennemis , & nous pouvons 
dire les feuls ennemis de l'Inocula- 
fion j & lors même que des hom- 
mes qui ne fontpas Médecins, s'qp- 
pofent à fon étabKfTement , lorfqu'ib 
empruntent les armes de la Reli- 
gion , de la Morale , ou de la Poli- 
tique, c'eft le Médecin qui leur a 
- fourni ces armes , c'eft le Médecin 
cfiii les inftrvdt & les excite à s'en 
férvir. 

- H xif a que deuxrtianieres d*ex- ! 
pliquer cette opposition derftïéde-- 
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cins , dans toutes les grandes villes 
de l'Europe , à letabliflement de 
l'Inoculation. 

La première eft de fuppofer que 
cette réfiftance eft en eux l'effet de la 
conviéHon, que l'Inoculation eft une 
pratique abfurde , meurtrière , fu- 
nefte à l'humanité, & contraire à la 
Religion. La féconde eft d'imaginer 
que leur principal motif eft cette 
paflion , qui meut plus ou moins 
fortement tous les 4 hommes r . &c qui 
fë cache à nos yeux avec tant d'à-* 
dreffe , l'intérêt perfonnel. 

La première explication peut 
fouffrir d'aflez grandes difficultés. 

i°. On ne comprend pas trop 
bien comment là conviâion que 
ÏÏnoculation eft une pratique ho- 
micide, peut s'établir dans la tête 

Tiij 
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d'un homme de bonne foi avec lui- 

* même , après tant de faits connus , 
après tant d'ouvrages qui paroiflent 
démonftratifs en fa faveur. . 

2°. La conduite qu'on a tenue 
en réfîftant à l'Inoculation , paroît 
difficile à concilier avec la bonne 
foi qu'on met ordinairement dans 
la recherche de la vérité , lorfque 
l'intérêt perfonnel ne nous écarte 
pas de la route qui y conduit. L'a- 
mour du vrai & du bien des hom- 

, mes agit avec droiture & {implicite ; 
dans une caufe aufîî noble on ne fe 
fert pas de moyens bas & petits % 
& avec ces'grands motifs on n'env- 
ployé pas les armes du menfonge 
& de la calomnie comme on a fait 
fifbuyent contre l'Inoculation* 
3°* Celui cjui réfifte par convie* 
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non &: qui eft abfolument de bonne 
foi avec lui-même , ne travaille pas 
à empêcher les expériences , parce 
qu'il eft entièrement perfuadé que 
les expériences confirmeront fon m 
opinion, & qu'après tout , cher* 
chant uniquement la vérité , peu 
lui importe que l'expérience le con- 
duife à un réfultat qu'il n'avoit pas 
prévu , pourvu qu'elle le conduife au 
vrai , comme elle fait toujours : au 
contraire, le grand foin des perfon- 
nés que les paffions animent con- 
tre les idées nouvelles , eft toujours 
d'empêcher les expégences & l'inf- 
truftion. Leurs plus grands efforts 
^'exercent contre la vérité naiffante j 
ils veulent l'étouffer dans fon ber- 
ceau , parce qu'ils fçavent bien, ott 
au moins ils feptent confufément 

Tiv 
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qu'elle prend en peu de tems de % 
Taccroiflement & des forces & 
qu'alors elle triomphe de tout. Lia- 
quifîtionqui condamna Galilée, au- 
roit certainement anéanti , fi elle 
avoit, pu tous les Telefcopes exif- 
tans ; & un bon Péripatéticien eut 
bien caffé le premier Tube de Tor 
ricellL 

Qu'on examine d'après-cetteoh- 
fervation la conduite des ennemis 
de rinoculation dans toutes les gran- 
des Villes de l'Europe ; à Paris > 
par exemple r depuis, qu'on y avok 
introduit cette pratique , on s'occu,- 
poit à conjrouver mille calomnies 
contre elle. L'Inoculation n'empè; 
choit point le retour de la petite Vé- 
role , l'Inoculation laiflbit à fa fuite 
des accidens terribles , l'Inocula- 
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tionfaifoit périr beaucoup de monr 
de. Cependant l'Inoculation gar 
gnoit. Enfin en 1762 & en 1763 , 
près de 200 perfonnes font inocur 
kés à Paris ; fi on laifle encore une 
année à de nouvelles expériences , 
la voilà établie fans retour dans lg. 
Capitale. Que fait-on? On allarme 
k zele des Magiftratsparde fauffes 
délations r & on fait les plus grands 
efforts pour empêcher les expérienr 
ces mêmes. Eft-ce ainfi que fe con^ 
duifent ceux qui aiment les hommes 
& la vérité ? 

4°. L'Inoculation reçue aujouïv 
d'hui à Londres par tous les Méde* 
cins j y a été combattue àia naifïancç 
par tous , ou prefque tous les Méder 
cins. Les connoiflances qu'on avoit 
il y a 39 ans fur cette matière, , 
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étoient exaftement les mêmes que 
celles qu on a aujourd'hui ; comme 
on peut s'en convaincre en com- 
parant les Ecrits de ce tems-là > avec 
ceux qu'on a publiés depuis. Il y 
avoit un nombre fîiffifant d'expérien- 
ces de faites à Londres même, puif- 
que la même expérience faite mil- 
le fois a , à peu près , autant de force 
que répétée cent mille fois j & que 
d'ailleurs on pouvoit dès-lors comp- 
ter en faveur de l'Inoculationle nom- 
bre infini d'expériences faites dan* 
le refte du monde. Les motifs de 
perfiiafion pour les Médecins An- 
glois , étoient donc en 1730 les 
même* qu'à préfent : ce n'eft donc 
pas par convi&ion qu'ils réfîftoient 
alors à 1 etabMement de l'Inocula- 
tion. Enfuivant le même raifonne- 
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ment, fî dans dix ans d'ici l'Inocu- 
lation eft commune à Paris , ce qui 
pourra bien arriver , & que tous les 
Médecins fe montrent perfuadés de 
fbn utilité , comme les preuves en 
fa faveur feront alors les mêmes 
que celles que nous avons aujour- 
d'hui , ne fera-t-il pas démontré que 
plufîeurs d'entre ceux qui réfiftent 
à préfent, n'auront pas ré/ifté par 
convi&ion. 

5°. Enfin l'Hiftoire de la Méde- 
cine fournit beaucoup d'exemple* 
d'une conduite toute femblable , & 
autorifè malheureufement à juger 
peu favorablement les Médecins de 
toutes les grandes Villes de l'Europe 
dans cette occafïon. Il y a trois re- 
mèdes en Médecine dont l'effica- 
cité eft connue, & qui feuls valent 
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prefque tous les autres, J'Antimof- 

ne, le Mercure & lè Quinquina 

Tous les trois ont été combattus 

avec là plus grande violence. On 

ne peut apprendre "aujourd'hui fan$ 

étonnement &fàns Horreur, tout ce 

quon a fait pour en empêcher Pu- 

fage , & certainement ce n étoit 

pas par convi&ion & par amout 

pour niumanité' ( 

( a ) On remarque en général dans l'Hiftoire 
de la Médecine , que plus les découvertes ont 
été grandes , vraies & utiles > & plus elles ont 
trouvé d'obftacles à sîétablir; Voilà pourquoi 
tous les Médecins de l'Europe fe font élevés 
contre la circulation du fàng démontrée par Pimf- 
mortel Harvey. Voilà pourquoi lôur réfiftance 
a^duré près d'un demi-fiecle * tandis qu'on voit 
continuellement s'établir & s'accréditer fans 
obftacles lés remèdes les plus dangereux & lés 
opinions les plus abfurfes dans la théorie & dans 
U pratique de cet Art. Ce n'eft pas qu'on haïffe 
là. vérité comme vérité .; mais une vérité non* 
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Conclujîon. 12$ 
"Mais quel intérêt peuvent avoir 
< eu les-Médecins dans toutes lesgran- 

velle ,Jorfqo!el!e eft importante, attaque Se 
détruit un plus grand nombre d'erreurs établies^ 
par cela nlême qu'elle eft importante.. Elle atta-, 
que far- tout des opinions que nous pouvons ap- 
peller à* état & de conduite ; des opinions d'apcèi 
lefquelles on agit depuis un grand nombre d'an- 
nées ; des opinions pratiques. Lorfqu'il n'eft 
queftion que d'une opinion purement fpéculati- 
ve f la réfiftance rieft pas fi grande , & quoi- 
qu'on y tienne encore par le motif, de l'amour 
propre > on n'y eft pas attaché par un auffi grand 
nombre -de confidérafions > ni par des râïfons 
auffi fortes. UttPhilofophe peut changer d'opi- 
nion fans que perfonne «'en apperçoive.; mai* 
celui qui a gouverné les hommes & qui les a 
cendu malheureux par -de. faux principes en 
matière d'adminiftration ; celui qui en a tué 
beaucoup d'après des idées feufles en Méde- 
cine» ne peuvent changer de maximes fans que 
leur changement foityifible à tous les yeux; 
& c'eft-là.unierrible ohftacle que peu de per-; 
fonnes ^nt lexpucage de furmonter , & qui peu£ 
être tellement fortifié par !e concours de certai- 
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l^o Condujion. 
des Villes de l'Europe à combattre 
PInoculation ? & en fuppofant 
que cette intérêt foit réel , com- 
ment un pareil motif peut-il déter- 
mina: des hommes à s'oppofer à 
Tétabliffemeut d'une pratique dont 
ils connoîtroient l'utilité pour le gen- 
re humain? 

Nous remarquerons d'abord que 
quand nous ne poumons pas répon^ 
dre d'une manière bien fatisfaifante 
à ces queftions , on ne feroit pas ^en 
droitpour cela de rejetter une expli- 
cation qui parôît fort naturelle. Il 

nescirconftances , qtfil (èroitprefque au-deflbs 
de l'homme de Remporter fur lui-même line pa- 
reille vi&oire. 

Ceci nous fait craindre que comme Plnooi- 
Jatibn eft certainement la découverte là plus 
utile à l'Humanité qui ait jamais été faite, elle 
n'ait encore bien des contradï&ions à effuyer. 
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Conclujion. 231 
y a en morale des phénomènes très- 
difficiles à expliquer , à concilier 
avec les idées que nous avons d'ail* 
leurs de Fhumanité , & qui n'en font 
pas moins conftatés & moins indu- 
bitables. 

On demande quel intérêt peu- 
vent avoir des Médecins à com- 
battre l'Inoculation. H étoit de l'in- 
térêt des Médecins de s'oppofèr k 
une pratique nouvelle qu'ils igno- 
raient. Il étoit de l'intérêt des Mé-> 
decins qu'un Inoculateur n'obtînt 
pas la confiance publique j que les 
Médecins étrangers qui portoient 
les premiers cette pratique dans un 
pays , & les Médecins nationaux 
leurs confrères qui l'adoptoient , 
ne priffent pas bewcoup de crédit. 
Enfin il étoit de l'intérêt des Médo 
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231 Cônclujîùn* 
tins qu'on ne retranchât pas une 
grande Province de leur empira 
Voilà plus <le motifs qu'il n'en faut 
jour déterminer le cœur humain. 
' On ne comprend pas d'abord 
Comment des motifs femblables ont 
pu balancer dans l'efprit des Mé- 
decins de toutes les -grandes Villes 
de l'Europe , l'intérêt de l'humanité. 
Cependant avec quelque attention 
& quelque connoifiance du cœur 
humain , on parvient à expliquer 
ce phénomène d'une manière affez 
naturelle. 

D ? un côté ces motifs de Fintérët 
particulier ne fe préfentent pas fous 
tm jour auffi odieux à celui qui s'y 
feifle conduire. Il ne fe rend pas 
un compte bien -exa& de *re qui fe 
paffe dans fon amej il néglige de 

fonder 
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Conclujîon. 233 
fonder dans les replis de fon cœur 
où cet intérêt fe cache de lui. Si des 
fcrupules fe préfentent, il les écarte 
ou ne leur accorde qu'une réflexion 
légère & fugitive , fon cœur eft 
4'autant moins coupable , que fon 
éiprit eft moins attentif. 

D^un autre coté, Iq motif du bien 
général s'affoiblit à fes yeux , parce 
qu'il n y. réfléchit pasaflez pour en 
être fortement frappé. Il élevé quel- 
ques dôûtes qui ne font pas ab- 
fôlûmerït dépourvus dèvraifemblan- 
ce i il adopte fans beaucoup d'exa- 
men tous ceux qui fë préfentent jil 
eft féduit par un fophifme qu'il ne - 
veut pas prendre la peine de dém&-- 
lèr , par Un fait qu'il- né 'cherche pas 
àr approfondir j & cèf avantage què' 
inhumanité retirçroit de fétabHffe— 
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234 Conctujïort. 
mentcTune pratique nouvelle , quoi- 
que connu de lui ( par une contra- 
diftion très-ordinaire dans Pefprit 
humain ) , devient à fes yeux pre£ 
que problématique. 

Il n y a point d'homme affex mé- 
chant pour défirer un grand mal aux 
hommes par le motif d'un petit in- 
térêt particulier, fi la grandeur dù 
mal & lapetitefle de l'intérêt étoient 
bien préfentes à fon elprit ; mais fi 
1 on fuppofe que la véritable idée de 
ces deux chofes s'altère un peu par 
quelque caufeque ce foit y fi le con- 
traire de l'intérêt particulier avec le 
tien général devient moins frappant 
pour lui y ce qui paroiflpît d'àbonï 
impofiible , devient pcxflîbie 8c preJP 
que naturel V , 

Av«c cette explication > 01* coxbk 
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Conclujïon* 23 j 

prend qu'un juge peut défîrer qu'il 
y ait plus de procès , pour que fa 
place foit plus lucrative ; qu'un Àr^ 
chite&e peut défirer qu'une maifon 
tombe , pour en avoir une nouvelle 
à bâtir j qu'un Militaire peut defà* 
rer la guerre, &-dans cette guerre 
des batailles fenglantes, pouf s'a- 
vancer plus promptement ; & qu'ut* 
Médecin peut défirer qu'il ne fe fafle 
point d'Inoculations* Tous les Etats 
îqui Vivent des malheurs d'autrui foat 
-au tnêinë rtivèàu fur céî&j avec -èëttê 
différence cependant qui èft au -dé- 
fi vântage de la Médecine , qàè la 
pratique de cet Art offrant éohti- 
éuelletnent aux yeu* de l'Artift^fe 
fouffrance & la mter $ émotiflfe fott- 
vârit eft Itti lé fefttimerit précieux 
de la compaifion qui s'âffoibBt 

y* 
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1^6 Conclujion. 
comme tous les autres , par la fami- 
liarité trop grande avec les objets * 
•qui l'excitent. 

Mais il y a des Médecins , & le - 
nombre n'en eft pas petit , qui jot- 
-gnent aux lumières de Fefprit , la 
'droiture & Ja fenfibilité. du cœur. U 
.y en a fur qui les grands motifs de 
Tamour de la vérité & de l'humanité 
exercent tout leur empire } il y en 4 
pour qui la récompense la plus pré^ 
cieufeeille fentiment du bien qu'ils 
font. Ceft à ceux -là que je mV 
dreffe ; c'eft eux que je conjure de 
fe réunir pour arracher la moi* 
.cette, multitude, effrayante de vic- 
time, qu'une maladie cruelle im- 
môle tous les jours. Toutes les re£ 
fources de notre Art contre les au- 
a:es fléaux qpi affligent lçs Jboav-- 
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Conclu/ion. 237 
oies, nç peuventpasfeuver, comme 
l'Inoculation , la quatorzième partie 
du genre humain. Ainfi en éten* 
dant cette pratique & en la rendant 
univerfelle , ils feront vraiment à 
Eelpece humaine le plus grand bieti 
que la Médecine puiffe lui faira 
Quel motif plus noble & plus pui£ 
fentL 

Plufieurs d'entre eux peuvent ft 
promettre de voir un jour les fruits 
heureux d'une pratique falutaire 
étendue par leurs foins* L'Inocula* 
tion s'étabHra^parce que fi les hom- 
mes font aveugles -& médians, hei*- 
reufement ils ibnt fo&les , & la véri- 
té & la nature fo« plus fojtes que 
lespaffions & les préjugés. L'Iptv 
«dation sfémblira^ parce l'amour 
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X3& Conclujion* 
de la cofifervation remporte fer 
tout, & que les hommes ne peuvent 
pas fe tromper long-tems fer leurs 
véritables intérêts , parce que tou- 
tes les découvertes utiles ont enfin 
été adoptées , après avoir éprouvé 
les mêmes contradi&ions. L'Inocu- 
lation s'établira, & il rèftera à fe» 
ennemis la honte d'en avoir retardé 
lés progrès , & à fes défenfeurs la 
douce fàtisfa&iôft d'avoir travaillé 
utilement à la Cônfervation & au 
bonheur des hommes. Ceft cette 
&tis&&iôn qui fera la véritable ré- 
<ompeafe dé leurs foins $ eHe feulé 
peut les dédommager des defagré*- 
Inens dont IVxèt ricè de la Méde*- 
tine eft accompagné , des fpeéta- 
dès affligeant quelle leur of&e^de 
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Conclujiort. 23 £ 

FrnjufKce des hommes qui les ju- 
gent , & fouvent de l'ingratitude 
de ceux quils ont fauvés* 

F I N, 



P. S. Je crois devoir avertir y qiïEtrait* 
geren France Jfax empruntile fecours £un 
ami pour écrire avec plus de correction dans 
une langue qui ne m'ejî pas ajje^familiere* 
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